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Ce mémoire trace le portrait de ma démarche artistique en tant que compositrice lors de 
ma maîtrise. La première partie de ma recherche pour ce mémoire consistait à composer un 
conte musical qui emploie diverses techniques d’écriture de la musique contemporaine et qui 
est destiné à un public familial. J’ai travaillé en collaboration avec l’écrivaine québécoise Anne 
Tremblay qui a adapté le récit des frères Grimm Les enfants couleur d’or pour ensuite créer une 
œuvre musicale que j’ai intitulée Ora. La seconde partie de ma recherche consistait à explorer 
les rapports entre la musique et l’image et son impact sur ma musique en général. 
Je présente donc cinq chapitres. Le premier chapitre est une mise en contexte historique 
des opéras, opérettes et contes musicaux qui ont inspiré ma démarche artistique. Les deuxièmes 
et troisièmes chapitres sont une analyse sélective des œuvres La cigale et la fourmi et Au cœur 
de la forêt. Ce sont deux pièces qui m’ont aidé dans l’écriture du conte musical. Le quatrième 
chapitre explique ma démarche compositionnelle dans la création d’Ora. Finalement, le 
cinquième chapitre décrit les procédés de création utilisés dans mes œuvres pour les films With 
a thousand eyes et Monster Box. 
 




This master’s thesis details my artistic approach as a composer.  The first part of my 
research for this dissertation consisted of composing a musical tale targetting a family audience 
using various techniques when it comes to writting contemporary music. I collaborated with 
Quebec writer Anne Tremblay who adapted a story written by the Grimm Brothers entitled  Les 
enfants couleur d’or  from which I created a musical work that I entitled  Ora.  The second part 
of my research consisted in exploring the relationship between music and image, and its impact 
on my music in general. 
Thus, this thesis contains five chapters.  The first chapter exposes the historical context 
of the operas, operettas and musical tales that inspired my artistic approach.  The second and 
third chapters are a selective analysis of the works La cigale et la fourmi and Au cœur de la 
forêt.  These are two pieces that helped me in the writing of the musical tale.  The fourth chapter 
explains my compositional approach in the creation of Ora.  Finally, the fifth chapter describes 
the creative processes used in my music for the films With a Thousand Eyes and Monster Box. 
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Historiquement, les compositeurs ont souvent été inspirés par les autres arts que sont la 
poésie, la peinture, la danse, le théâtre et, depuis le début du XXe siècle, par le cinéma. Certains 
iront même à mélanger plusieurs arts ensemble pour produire une nouvelle œuvre. Hector 
Berlioz avec la Symphonie fantastique créa une pièce qui suivait un texte, un programme qui 
racontait une histoire. Franz Liszt s’inspira aussi d’idées extra musicales et composa 13 poèmes 
symphoniques, dont Hamlet. Pour Modeste Moussorgsky, ce sont les peintures d’un ami décédé 
qui l’inspira dans son écriture des Tableaux d’une exposition. Un an après la mort de son ami 
peintre, Viktor Hartmann, Moussorgsky a assisté à une exposition présentant ses œuvres. La 
musique évoque les impressions devant les toiles : 
His friend, the painter Viktor Hartmann, died in 1873 at the age of 39 years. A year later, 
Mussorgsky attended an exhibition featuring the paintings of Hartmann. His walk through 
the gallery inspired him to write a musical masterpiece called « Pictures at an Exhibition. » 
He wrote the work as a suite for piano. Several other composers have arrange dit for 
orchestra. The music begins with a promenade that occurs again and again throughout the 
work. It depicts Mussorgsky walking through the gallery from one picture to another1.  
 
Certains compositeurs travaillèrent avec des poètes et des auteurs. Wolfgang Amadeus 
Mozart créa plusieurs opéras, le plus connu étant La flûte enchantée. Maurice Ravel écrivit 
L’Enfant et les sortilèges, une fantaisie lyrique inspirée du livret de Sidonie-Gabrielle Colette. 
Engelbert Humperdinck, un compositeur du 19e et 20e siècle, composa l’opéra Hänsel und 
Gretel. Il a été inspiré par une histoire des frères Grimm. John Williams travaillait avec des 
films pour créer. Il a notamment produit la musique de Star Wars, de Jaws et d’Indiana Jones. 
Plusieurs questions émergent lorsque nous abordons ces processus de création à notre 
époque. Jusqu’à quel degré pouvons-nous innover dans la composition à l’aide d’une autre 
discipline? Plus spécifiquement la relation entre le texte et la musique ainsi que l’image et la 
musique. Quelles sont les méthodes pour innover dans ce processus compositionnel? J’ai 
cherché à répondre à ces questions en composant quelques œuvres qui intègrent ces arts. J’ai 
aussi créé quelques bandes sonores pour films. Ce qui est fascinant dans la démarche de 
                                                
1Zimmermann, Daniel, A look at the Musical Treasures of Bygone Eras, McGraw-Hill open-publishing, 2014. 
 
2 
l’interdisciplinarité, c’est de s’inspirer d’une histoire racontée à travers un autre art et de le 
combiner à une bande sonore originale. 
La première partie de ma recherche pour ce mémoire consistait à composer un conte 
musical qui emploie diverses techniques d’écriture de la musique de notre époque et qui est 
destiné à un public familial. J’ai travaillé en collaboration avec l’écrivaine québécoise Anne 
Tremblay qui a adapté le récit des frères Grimm Les enfants couleur d’or pour ensuite créer une 
œuvre musicale que j’ai intitulée Ora. La seconde partie de ma recherche consistait à explorer 
les rapports entre la musique et l’image et son impact sur mes compositions en général. Pour ce 
faire, j’ai travaillé en collaboration avec quelques réalisateurs dont David Slotema, étudiant de 
The Royal Academy of Fine Arts (KASK) and the Royal Conservatory School of Arts of 
University College Ghent, Belgique. La troisième partie de ma démarche présente une différente 
stratégie de création pour l’image que j’ai pu explorer lors de mon séjour de recherche au 
Conservatoire Supérieur National de Musique et de Danse de Lyon avec le professeur de 
composition Gilles Alonzo. L’écriture d’une pièce orchestrale qui est capable de raconter 
l’histoire d’un film imaginaire.  
Ce mémoire présente donc cinq chapitres. Le premier chapitre est une mise en contexte 
historique des opéras, opérettes et contes musicaux qui ont inspiré ma démarche artistique. Les 
deuxièmes et troisièmes chapitres sont une analyse sélective des œuvres La cigale et la fourmi 
et Au cœur de la forêt. Ce sont deux pièces qui m’ont aidée dans l’écriture du conte musical. Le 
quatrième chapitre explique ma démarche compositionnelle dans la création d’Ora. Finalement, 
le cinquième chapitre décrit les procédés de création utilisés dans mes œuvres pour les films 








Chapitre 1 – Cheminement et mise en contexte de contes 
Dans ce premier chapitre, je ferai une mise en contexte historique des opéras, opérettes 
et contes musicaux qui ont inspiré ma démarche artistique. 
1.1 L’idée du conte musical 
 D’aussi loin que je me souvienne, les contes m’ont toujours émerveillée. Parmi ceux que 
j’écoutais le plus, Les trois petits cochons, Le petit chaperon rouge et Pierre et le loup. La 
musique en arrière-plan accompagnant une histoire intrigante ou un film d’animation me 
passionnait. C’est pour cette raison qu’à la maîtrise je recherchais un projet qui touchait cet 
aspect dans la création musicale. Je voulais m’approcher de la musique à l’image, mais à la fois 
toucher à une autre discipline. Je recherchais un projet qui allait aussi explorer l’aspect du texte 
et de l’histoire, celui de travailler avec un conte. J’ai donc choisi le récit des frères Grimm Les 
enfants couleurs d’or, car l’intrigue est à la fois étrange et passionnante. Je trouvais que cette 
fiction pouvait très bien être mise en musique compte tenu de la richesse des situations 
dramatiques. 
Les enfants couleurs d’or comportent seulement trois pages et demie de texte et raconte 
l’histoire d’un pauvre pêcheur et de sa femme. Un jour, il captura un poisson en or magique qui 
parlait. Le poisson le supplia de le remettre à l’eau et en échange, il lui donnerait tout ce dont il 
a besoin à condition qu’il ne dise à personne d’où venait sa fortune. Lorsqu’il rencontra sa 
femme, elle le sollicita et lui demanda d’où venaient ces trésors. L’homme finit par lui raconter 
sa chance. Soudain, toute sa fortune disparut. Il reprit donc sa routine et retourna à la pêche. 
Cette aventure se reproduit trois fois dans le récit. La troisième fois, le poisson abandonna et 
suggéra au pêcheur de le couper en six. L’homme donna deux morceaux à sa femme, deux à son 
cheval, puis en planta deux dans la terre. Par magie, cette action fit apparaître deux enfants de 
couleur d’or, deux chevaux dorés et deux lis d’or. La deuxième partie de l’histoire raconte les 
aventures des deux frères. Un des jeunes fut déterminé à explorer le monde, tandis que l’autre 
restera chez leurs parents. Dans la suite du récit, l’aventurier se déguisa d’une peau d’ours pour 
se camoufler devant les gens à cause de sa couleur. Il s’aventura dans la forêt, puis rencontra 
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une princesse qu’il épousa. Il se fit ensuite attraper par une sorcière lorsqu’il alla à la chasse. 
C’est à ce moment que son autre frère le sentit en danger et partit le secourir.2  
 
1.2 Mise en contexte des contes  
Après avoir trouvé un conte qui m’inspirait dans la composition d’une nouvelle œuvre, 
j’ai fait une recherche pour déterminer quel genre de musique vocale écrire. J’ai travaillé à 
trouver des exemples dans le répertoire qui m’aideraient dans l’écriture de mon œuvre. Lors de 
mes recherches, j’ai découvert plusieurs compositeurs qui ont collaboré directement avec un 
auteur.  
1.2.1 La flûte enchantée 
Wolfgang Amadeus Mozart a écrit son Opéra La flûte enchantée en 1791. Il a notamment 
collaboré avec le poète Emmanuel Schikaneder qui lui a rédigé son livret3. Ce metteur en scène 
a d’ailleurs joué le rôle de Papageno. Mozart et Schikaneder se sont rencontrés quotidiennement 
lorsqu’est venu le temps de composer la pièce4. Elle est d’ailleurs son dernier singspiel selon 
Jacques Chailley, professeur d’histoire de la musique à Sorbonne5.   
1.2.2 Häensel und Gretel 
Engelbert Humperdinck, un compositeur du 19e et 20e siècle, créa l’opéra Hänsel und 
Gretel en 1893. Sa sœur, Adelheid Wette, lui écrivit le livret. Cette adaptation du conte des 
frères Grimm, Häensel und Gretel, a été construit à la base pour le théâtre, mais devint par la 
suite un opéra, un singspiel6. Cette œuvre est assez accessible, malgré sa musique plutôt 
complexe.   
                                                
2  Voir l’annexe 1, p. ii, iii, iv et v pour le texte intégral du conte. 
3 David Cairns, Mozart and His Operas, Los Angeles, University of California Press, 2006, p. 203.  
4 Jacques Chailley, La flûte enchantée, Opéra Maçonnique, Paris, Editions d’Aujourd’hui, 1968, p. 46. 
5 Ibid., p. 60. 
6 Piotr Kaminski, Richard Strauss et le post-romantisme allemand, Paris, Fayard, 2011, p. 47. 
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1.2.3 L’Enfant et les sortilèges 
 Cette pièce est une fantaisie lyrique en deux parties composées par Maurice Ravel en 
1925. Elle raconte l’histoire d’un enfant qui ne se comporte pas bien avec sa mère. Il agit mal 
envers les objets et ceux-ci commencent à bouger et à parler. Le livret a été rédigé par Sidonie-
Gabrielle Colette, une auteure française de romans. Elle a notamment gagné le prix Nobel de 
littérature en 1948. Ils ont collaboré à l’écriture de cet œuvre de 1919 à 1925. Ravel accepta de 
travailler sur le projet après plusieurs années, mais une fois qu’il y adhéra, ils accomplirent un 
chef-d’œuvre ensemble.  
L’osmose est telle entre l’écrivain et le compositeur, entre le jeu subtil et complémentaire 
d’éléments disparates, que l’on se demande si le poète n’est pas plutôt le musicien et le 
musicien le poète. La musique est à l’image même de cette diversité, […]7 
 Ravel emploie différents styles lors de la composition de cette fantaisie lyrique pour 
créer différentes couleurs caractérisant chacun des personnages. La musique est en osmose avec 
les particularités de chaque personnage et lieu du récit. Il s’inspire notamment d’une opérette 
américaine, de chant populaire, de comptine pour enfant, de musique médiévale et de 
renaissance, etc.8.  
1.2.4 Le conte de l’oiseau  
Ce conte symphonique pour orchestre et deux narrateurs a été mis en musique par André 
Prévost en 1979. Le texte fut écrit par Paule Tardif-Delorme. L’histoire est récitée pendant qu’on 
entend la pièce. Ils ont travaillé en collaboration pour créer cette œuvre. Ce récit raconte les 
péripéties d’un petit oiseau qui a peur de voler, mais qui va finalement vaincre sa peur. Il va 
grandir en maturité lors de ses aventures.9 
                                                
7 Christian Goubault, Maurice Ravel, le jardin féérique, Clamecy, Minerve, 2004, p. 288. 
8 Ibid.,  




1.2.5 Le Singspiel allemand 
Le Singspiel allemand est un mélange entre textes chantés ou parlés accompagnés ou 
non par une musique. Ce genre est fréquent dans les opéras. D’ailleurs, l’opéra-comique et le 
singspiel allemand sont très similaires : 
On pourrait du reste contester l’usage bien établi de conserver le terme allemand dans une 
langue étrangère comme s’il s’agissait d’un genre spécifique et intraduisible. Le Singspiel 
est tout simplement l’équivalent allemand de l’opéra-comique. On voit mal comment, selon 
le cliché usuel, l’opéra-comique serait une forme « spécifiquement française » et le Singspiel 
une forme « spécifiquement allemande », alors que le second dérive manifestement du 
premier avec influence commune de l’opéra buffa italien sur les deux.10 
 
La différence entre les deux est très mince. Il est important de souligner la définition de 
l’opéra-comique. « Drame lyrique composé d’airs avec accompagnement orchestral, et parfois 
de dialogues parlés. 11». La flûte enchantée de Mozart et Hänsel und Gretel de Humperdink sont 
des exemples de ce genre qu’on retrouve dans le répertoire classique. 
 
1.3 Influences et démarche  
Plusieurs de ces contes m’ont aidé à l’élaboration d’Ora sur le plan de la composition. 
La narration dans Le conte de l’oiseau d’Andrée Prévost est bien pensée, car le texte est dédié 
à un public familial. J’ai gardé cette idée pour le processus de création de ma pièce en intégrant 
de la narration accompagnée d’un fond musical. J’ai par exemple utilisé le narrateur pour 
commenter et décrire l’action. Cette méthode permet une écoute de la pièce sans la mise en 
scène. À la mesure 15 d’Ora, le protagoniste s’enfuit de la sorcière. L’accompagnement aux 
deux pianos évoque à la fois l’action et les émotions décrit par le narrateur. 
                                                
10 Jacques Chailley, La flûte enchantée, Opéra Maçonnique, p. 56. 
11 Gérardin, Françoise et Danièle Morvan, « opéra-comique », Danièle Morvan (éd.), Le Robert de poche, Paris, 




Figure 1.  : Ora, mes. 15 à 16 
 
De plus, le travail entre Maurice Ravel et Colette dans l’écriture de la pièce L’Enfant et 
les sortilèges m’a donné l’idée d’entreprendre une collaboration avec une écrivaine de roman 
pour la conception de mon livret. Nous avons travaillé le texte pour qu’il se chante bien, ce qui 
a permis une meilleure relation entre la musique et celui-ci. Dans L’enfant et les sortilèges, les 
thèmes et motifs ainsi que les couleurs relatent bien les caractères des personnages. J’ai mis en 
pratique ce concept en développant des styles musicaux pour chacune de mes scènes. La sorcière 
et Ora ont chacun un thème récurrent qui évolue en fonction de l’histoire et de leurs émotions. 
Le motif de la forêt est aussi un élément important qu’on réentend plusieurs fois dans le conte. 
J’ai tenté de dessiner le portrait des personnages à travers la musique que j’ai composée. 
J’ai par exemple choisi de créer une pièce comportant un aspect dansant avec l’air Je 
suis pêcheur qui fait partie du premier acte, scène quatre d’Ora. J’ai spécifiquement choisi ce 
genre pour accentuer le caractère de l’homme qui s’en va à la pêche en fredonnant et en chantant 
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Narrateur:  Essouflée, visiblement apeurée, une jeune amérindienne entre d'un pas vif dans la forêt. elle s'enfuie...








































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Figure 2.  : Ora, mes. 201 à 208 
Cette démarche me fait penser à « Deux robinets coulent », une pièce faisant partie de 
L’Enfant et les sortilèges où nous entendons un petit vieillard chanter des bribes de problèmes 
arithmétiques tout en dansant. 
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Je me suis inspiré de L’Enfant et les sortilèges dans ma recherche de caractère pour la 
première scène du deuxième acte de mon conte musical. Dans Le marché, nous y entendons une 
cacophonie d’un commerce. 
 
Figure 4.  : Ora, mes. 462 à 463 
La deuxième partie de cette scène évolue, parce que le motif imité est entendu de façon 
moins cacophonique. Cette partie devient ironique et farfelu, car les auditeurs comprennent que 
les marchands vendent des esclaves (mes. 486-492). 
Je trouvais que l’aspect cacophonique et l’ironie sont bien présentés dans la pièce « Deux 
robinets coulent » de L’Enfant et les sortilèges au moyen de répétition un peu farfelue des 
problèmes mathématiques chantés par le chœur. Les choristes et le personnage de l’enfant sont 
en imitation constante dans ce fragment et ils se répondent entre eux. J’ai voulu créer un effet 
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Figure 5. : Ravel, E., L’enfant et les sortilèges, mes. 1 à 4 de 81 
Dans Les Cris de Paris, on retrouve une autre forme de cacophonie. À partir de la 
mesure 74, l’écriture vocale du quatuor est en contrepoint imitatif. Chaque voix est à la fois 
indépendante et fonctionne harmoniquement avec les autres voix. De plus, le texte est différent 
pour chaque voix, ce qui évoque le chaos dans un commerce.  
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Les Cris de Paris comporte aussi des moments ou le texte du contrepoint imitatif est 
répété par chacun des chanteurs. Cette pièce comporte plusieurs caractéristiques similaires à la 
première scène du deuxième acte d’Ora.  
 
Figure 7. : Janequin, C., Les Cris de Paris, mes. 119 à 134 
 
J’ai aussi été influencé par l’opéra La flûte enchantée sur certains points, dont les 
thématiques musicales caractérisant très bien chaque personnage, par exemple. Le rôle de la 
reine est très singularisé par son air « Der Hölle Rache kocht in meinem Herzen » (la vengeance 
de l’enfer bouillonne dans mon cœur). Cette pièce connue comporte des vocalises dans 
l’extrême aigu du registre de la chanteuse soprano et vient exprimer la méchanceté et la 





























































Figure 8. : Mozart, W. A., La flûte enchantée, no.14, pour soprano, mes. 24 à 28 
 J’ai voulu reconstituer un effet similaire pour la sorcière lors de la scène quatre, La 
bataille finale, où celle-ci se prépare à battre le pêcheur à travers une incantation chantée en 
vocalise dans un registre plus grave.  
 
Figure 9.  : Ora, mes. 596 à 597 
On retrouve un chant similaire dans l’opéra Dido and Aeneas du compositeur Henry 
Purcell. Dans le récitatif 27 du troisième acte, un trio de trois sorcières chante d’une voix 
nasillarde des vocalises sur l’onomatopée « ho » accompagné par une basse d’Alberti.  
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Plusieurs aspects dans l’opéra Hänsel und Gretel de Humperdink m’ont inspiré dans la 
création de mon conte musical, dont la question de l’accessibilité ainsi que du leitmotiv. Piotr 
Kaminski les rapporte dans son livre : 
Le succès durable de Hänsel repose sur une écriture qui, pour être savante, complexe, et sans 
aucune concession, demeure constamment accessible. La technique wagnérienne du leitmotiv et 
de la variation, l’élaboration d’une trame orchestrale conséquente, n’étouffent en rien la 
luxuriante muse mélodique de Humperdink, […].12 
Cette pièce m’a aussi donné l’idée d’une adaptation d’un conte des frères Grimm pour 
en créer une œuvre chantée, un singspiel. De plus, j’aime énormément la façon dont il traite la 
sorcière dans Hänsel und Gretel. Il rend ce personnage grossier à travers la musique à l’aide de 
son leitmotiv naïf et terrible13. Il a réussi à mettre en musique la terreur de celle-ci. Il fait usage 
d’un rythme saccadé en répétant la même note pour façonner son rire. C’est l’accompagnement 
derrière ce rythme et cette mélodie simple qui donne un caractère naïf et cruel à ce personnage. 
Il utilise des sons aigus souvent joués par les piccolos ou les flûtes lorsque la sorcière rit de 
façon menaçante. Je trouvais ce geste musical intéressant et je l’ai donc exploité de différentes 
manières dans ma pièce Ora.  
 
Figure 11. : Humperdink,E., Hänsel und Gretel, acte III, deux mesures avant 141 
                                                
12 Piotr Kaminski, Richard Strauss et le post-romantisme allemand, p. 49. 
13 Ibid., p. 50. 
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Les petites appogiatures de secondes descendantes entendues aux flûtes, aux clarinettes 
et aux bassons caractérisent le personnage de la sorcière. Ce leitmotiv est utilisé toutes les fois 
où son rire est présenté. Il est même parfois réentendu sans le texte. De plus, la mise en musique 
d’un mauvais sort était pour moi une brillante idée que j’ai voulu par la suite exploiter.  
Je me suis influencé de la démarche compositionnelle de Humperdink en composant à 
mon tour des thèmes et des airs pour chacun de mes solistes. Je me suis aussi grandement inspiré 
du Singspiel allemand dans la conception de mon œuvre en y insérant par exemple des dialogues 
sans accompagnement ou avec un accompagnement musical en arrière-plan.  
 
Figure 12. : Ora, mes. 244 à 247 
Nous verrons au chapitre quatre un exemple de singspiel chanté sans accompagnement 
musical dans le conte musical Ora (mesures 86 à 92). 
J’ai construit le conte à l’aide d’un livret en français. En outre, il est important de 
remarquer plusieurs aspects dans le singspiel, dont les histoires du bien et du mal, les 
personnages fantastiques ou magiques et la morale dans les récits. J’ai mentionné ces éléments 
à Anne Tremblay lors de nos rencontres avant l’écriture du livret. 
1.4 Conclusion 
Cette démarche m’a permis d’en apprendre plus sur les contes musicaux préexistants. À 
la suite de l’analyses de ces œuvres, j’ai fait ressortir les éléments qui m’aideraient dans la 
composition d’Ora en évoquant par exemple les différentes émotions et les caractères des 
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Encore heureux que je t'aime autant.
 
Dit-moi maintenant ce qui est arrivé...






















































































































































































































































































































































































































































































































































































Chapitre 2 – La cigale et la fourmi 
La cigale et la fourmi pour chœur à trois voix et piano est une œuvre qui a été écrite lors 
d’une résidence avec le chœur des jeunes de l’Université de Montréal. 
2.1 Démarche compositionnelle 
Pour faire suite à ma démarche, j’avais besoin d’aller chercher un peu plus d’expérience 
dans l’écriture vocale. J’ai donc choisi de travailler sur la prosodie d’une courte fable. J’ai opté 
pour La cigale et la fourmi écrite par Jean de La Fontaine, un auteur du 17e siècle. Cette pièce 
pour soprano, chœur à trois voix et piano peut être chantée par un ensemble amateur. J’ai eu 
l’occasion de monter la pièce avec le chœur des jeunes de l’Université de Montréal. Je l’ai par 
la suite enregistrée au studio Sophonie à Varennes en 2017.  
2.2 La relation entre la prosodie du texte et la musique 
 Comme la fable était préexistante, l’étape de la création de la musique en relation avec 
le texte était plus simple puisque je n’ai pas eu à le retravailler. Je l’ai choisie intégralement : 
La Cigale, ayant chanté 
Tout l’été, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue : 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau. 
Elle alla crier famine 
Chez la Fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu’à la saison nouvelle. 
 
« Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l’Oût, foi d’animal, 
Intérêt et principal. » 
 
La Fourmi n’est pas prêteuse : 
C’est là son moindre défaut. 
Que faisiez-vous au temps chaud? 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
– Nuit et jour à tout venant 
Je chantais, ne vous déplaise. 
– Vous chantiez? j’en suis fort aise. 
Eh bien! dansez maintenant. 
Figure 13. : De La Fontaine, J., Fable de La Fontaine, La cigale et la fourmi 
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Le texte est séparé en trois sections. La première est une introduction à la cigale. Cette 
ouverture musicale est narrative. Elle illustre le problème de la cigale qui n’a pas ramassé de 
nourriture durant l’été. Cet insecte cherche désespérément de la nourriture et va demander de 
l’aide à la fourmi. La seconde partie présente le plaidoyer de la cigale envers la fourmi. Ce 
fragment comporte le monologue de la cigale. La réponse négative de la fourmi envers celle-ci 
amorce la troisième partie du récit. 
Chaque section de la fable évoque un caractère différent. Le personnage de la cigale 
paresseuse supplie la fourmi travaillante de lui donner de la nourriture. J’ai voulu évoquer ces 
aspects dans la musique.    
Pour m’assurer que le texte se chanterait bien, j’ai dû travailler la prosodie. Il fallait 
s’assurer que les accents toniques arrivent sur les temps forts. De plus, je devais parler le texte 
pour pouvoir trouver la bonne rythmique tout en gardant une certaine facilité, car la pièce allait 
être chantée par un chœur de jeunes. Je devais aussi travailler la mélodie en fonction de 
l’ambitus vocal du chœur. Je ne pouvais pas faire trop de sauts dans les mélodies. J’ai fait usage 
de lignes mélodiques avec des notes faciles à aller chercher intérieurement en utilisant par 
exemple les notes des degrés forts de la tonalité ou du mode. J’utilise aussi l’harmonie et 
l’accompagnement en jouant les notes qui seront chantées par la suite au chœur. Le rythme du 
texte et l’harmonie changent en fonction du déroulement de l’histoire. La dernière phrase de la 
fable en est un bon exemple, car la fourmi se moque de la cigale en lui demandant de danser. 
J’ai donc reconstitué une valse tout en changeant le rythme drastiquement dans 
l’accompagnement et dans les parties vocales (mes. 69 à 75). De plus, j’amorce l’œuvre avec 





2.3 Schéma formel 
Pièce Section Métrique 
et tempo 
Échelles sonores Mesures 
La  A 
Introduction 
Noire = 84 
4/4 et 3/4 
— Gamme par ton 
— Mode pentatonique 
Mesures 1 à 
16 
cigale et B Noire = 84 
4/4 
— Mode de Ré dorien 




la  C Noire = 72 
4/4 et 3/4 
— Balancement entre La majeur 
et La mineur 





Noire = 84 
4/4 et 6/8 
— Balancement en La majeur et 
La mineur naturel 
— La majeur 
Mesures 52 
à 75 
Tableau I. : La cigale et la fourmi, schéma formel  
 
2.4 Analyse de la pièce 
 Le chœur a le rôle de narrateur et commente aussi le dialogue entre la fourmi et la cigale. 
La chanteuse soprano détient les rôles principaux de la cigale et la fourmi. C’est elle qui chante 
les dialogues. J’ai choisi d’avoir une seule soliste car, de cette manière, il est plus facile pour un 
ensemble de monter la pièce. Il aurait été possible d’avoir deux solistes, ce qui caractériserait 
les deux personnages. Par contre, c’est un choix esthétique que j’ai fait parce que je voulais 
travailler la notion de narration. Aussi, l’œuvre dure seulement trois minutes. Mon idée 
principale était d’utiliser cette forme de narration chantée aussi dans mon conte musical. Dans 
La cigale et la fourmi, le pianiste accompagne et répond au chœur à travers des procédés 
d’écriture en imitation. 
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L’œuvre contient quatre sections contrairement au texte qui en compte trois, car j’ai 
ajouté une introduction dans le but d’instaurer le contexte aux spectateurs. Je désirais installer 
la bonne ambiance. Dans cette partie, les choristes rappellent le chant des cigales qui est un des 
thèmes principaux de la fable (mes. 1 à 10). Le mode de la gamme par ton est employé dans ce 
segment de la pièce pour apporter une atmosphère mystérieuse.  
 
Figure 14. : La cigale et la fourmi, gamme des mesures 1 à 12 
Cette gamme me permet d’aller chercher une couleur particulière à l’aide d’accords 
constitutifs de celle-ci. J’alterne l’accord à trois sons de quinte augmentée suivi de l’accord à 
quatre sons comportant une tierce majeure, une quinte diminuée et une septième mineure. 
 
Figure 15. : La cigale et la fourmi, accords des mesures 1 à 12 
Par la suite, le mode se transforme graduellement aux mesures 12 et 13. La gamme par 
ton se métamorphose et se transforme en gamme pentatonique qui va s’installer des mesures 13 
à 16.  
 
Figure 16. : La cigale et la fourmi, la gamme pentatonique des mesures 13 à 16 
Ce changement est employé pour appuyer légèrement l’utilisation des sons « TS » qui 
ressemblent aux bruits des cigales et qui sont chantés par le chœur. Aux mesures 11, 12 et 13, 
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le chœur amorce cette section en fredonnant ce son avec un rythme régulier de croches qui se 
transforme graduellement en une cacophonie de cigales. J’utilise la technique du rythme 
aléatoire pour créer cet effet à partir de la mesure 14.  
 
Figure 17. : La cigale et la fourmi, mes. 12 à 13 
Le motif principal de la pièce qui va se régénérer et se transformer apparaît dans la 
deuxième partie de l’œuvre (mes.17 à 37). Ce fragment rythmique de croche pointée-double 
croche est répété et imité dans la mélodie lors de la première phrase. Ce thème chanté à l’alto 
est construit d’un saut de quarte suivie d’une montée et descente conjointe. Il est important de 
noter qu’un nouveau mode s’installe à partir de cette section. Ce changement est en partie utilisé 
pour appuyer le texte qui débute à cet endroit. De plus, comme cette pièce a été écrite pour que 
des jeunes puissent la chanter, je devais trouver une solution quant à la difficulté d’exécution. 
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Figure 18. : La cigale et la fourmi, mes. 16 à 17 
 Les voix de mezzo-sopranos vont imiter le motif de base croche pointée-double croche 
en chantant les notes de l’harmonie pendant que les sopranos amorcent un contrechant à l’aide 
de l’onomatopée « ou ». L’idée du chant de la cigale, entendue à l’introduction, réapparaît 
seulement aux sopranos durant les mesures 18, 19 et 20. Puis à la mesure 21, les sopranos imitent 
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Figure 19. : La cigale et la fourmi, mes. 18 à 19 
 Cette section fait par la suite un retour aux « TS » ainsi qu’au mode pentatonique (mes. 
25 à 27). Les chants de la cigale « ou » sont ensuite superposés au thème principal qui réapparaît 
à la mesure 28. Il y a un retour au mode dorien, mais il se métamorphose rapidement en Ré 
mineur naturel à partir de la mesure 30. Il est important de noter une oscillation entre le Ré 
mineur éolien, le Ré mineur mélodique et le ré mineur harmonique lors des mesures 28 à 36. Le 
motif chanté par les altos est par la suite transposée une tierce mineure plus haut et il est imité 
aux mezzo-sopranos.  
L’homophonie est entendue pour la première fois aux voix lors des mesures 33 à 35. Je 
voulais accentuer le drame et l’imploration de la cigale. C’est pour cette raison que j’ai 
économisé mes moyens en utilisant cette technique d’écriture à cet endroit. Aux mesures 35, 36 
et 37, l’homophonie se transforme en polyphonie tout en conservant l’homorythmie pour 










18 ‰ Jœ .˙
ou





œ œ œ œ œ œ œ œ










œ œ œ œ œ œ œ œ













20 ‰ Jœ ˙ Jœ. ‰
ou





œ œ œ œ œ œ œ œ
Jœ. œ jœ œ œ œ œ
Œ .Jœ Rœ ˙
tout l'é té,





œ œ œ œ œ œ œ œ
Jœ. œ jœ œ œ œ œ
Œ .Jœ Rœ œ
, .Jœb Rœ
tout l'é té, tout l'é




Œ. œœœbggg œ œ œ œ œ œ œ œ








Figure 20. : La cigale et la fourmi, mes. 33 à 35 
Dans la troisième partie de la pièce qui débute à la mesure 38 et termine à la mesure 52, 
un nouvel élément apparaît, un thème plus chantant et plus mélodieux que le premier. Ce motif 
conjoint ascendant et descendant fait référence à la cigale qui tente d’amadouer la fourmi en lui 
demandant de l’aide pour se nourrir. À la mesure 43, un solo au soprano surgit lors de la 
supplication de la cigale. C’est la première fois dans l’œuvre qu’il y a de l’interaction entre la 
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23 
rythme est un peu modifié. Au même moment, le piano répète un motif circulaire descendant 
composé de quatre croches. Cette gamme par ton symbolise les quatre saisons, car la cigale 
explique qu’elle travaillera la prochaine saison. Ce motif représente un mouvement cyclique, 
une spirale. Ce cercle symétrique évoque le recommencement constant. Ce symbole musical 
exprime les agissements de la cigale qui va se mettre dans cette situation chaque année, celle de 
ne pas avoir travaillé. C’est pour cette raison que ce fragment est cyclique. 
                        
Figure 21. : La cigale et la fourmi, piano, clé de Sol et Fa, mes. 40 à 41 
Les mesures 48 à 50 sont composées d’une transposition qui se fait progressivement et 
qui conclue la section. La tonalité de La majeur devient finalement claire à la fin de la mesure 50, 
lorsque nous avons entendu les notes Sol#, Do# et Fa#. 
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La quatrième et dernière partie de la pièce reprend le motif cyclique du tétracorde 
comportant trois tons descendants et qui est exécuté au piano. Cette section inclut les mesures 53 
à 75. Il est important de noter l’oscillation entre La mineur éolien et La majeur à cet endroit. 
Lorsque le solo de la fourmi apparaît, le chœur commente à la fois les actions tout en chantant 
le texte de la cigale en homorythmie.  
 
Figure 23. : La cigale et la fourmi, mes. 61 à 62 
La finale débute à la mesure 69 et se termine à la mesure 75. Cette section dansante et 
ironique commente la réponse sarcastique de la fourmi. La métrique se transforme donc en 6/8 
et l’œuvre se termine en La majeur. Le motif principal du segment B est réentendu par imitation 
entre les sopranos et les altos. Le rythme de cet élément est par contre écourté et comprend 
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Figure 24. : La cigale et la fourmi, mes. 71 à 75 
2.5 Conclusion 
Cette pièce comportant quatre parties était une préparation pour l’écriture du conte 
musical, car je suis allé chercher de l’expérience en écriture vocale pour chœur et soliste en 
travaillant les modes, l’harmonie, la prosodie et le rythme. J’ai aussi fait appel à la notion de 
narration chantée. J’ai utilisé cet élément dans le conte musical lors de la transition du premier 
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Chapitre 3 – Au cœur de la forêt 
Au cœur de la forêt est inspirée du conte Les enfants couleur d’or des frères Grimm. 
Évoquant des sentiments d’inquiétude, de peur et de joie, l’œuvre nous transporte dans l’univers 
d’un personnage se promenant au cœur d’une forêt. Cette pièce explore des textures sonores et 
comporte deux sections. Cette composition a été commandée par l’ensemble Arkéa qui est 
constitué de 11 musiciens. J’ai eu l’occasion d’en faire un arrangement pour orchestre qui a par 
la suite été lu par l’OUM. 
3.1 Influences 
Cette œuvre pour moi est un assemblage d’idées qui me sont venues à la lecture du conte 
Les enfants couleur d’or. Ce qui m’a le plus inspirée dans cette histoire est le moment où un des 
fils se déguise avec une peau d’ours et décide de traverser les bois furtivement. J’ai longtemps 
imaginé cette scène dans l’étendue boisée. Je désirais mettre en musique cette forêt mystérieuse 
et magique. J’ai donc exploré des couleurs que je voulais par la suite réutiliser pour la création 
du conte musical. Cette pièce est pour moi une recherche d’ambiance mystérieuse ainsi que la 
reproduction d’un segment du récit des frères Grimm où un aventurier se perd dans les bois. 
J’évoque également dans cette bande sonore les émotions du personnage. La relation entre le 
texte et la musique y est très importante. Par contre, cette composition se situe plutôt dans la 
catégorie d’une œuvre à programme, car je raconte l’histoire à l’aide d’un texte que les 
spectateurs peuvent lire. 
Je me suis inspiré de la Symphonie fantastique, une musique à programme composée par 
Hector Berlioz. Il développe tout au long de sa pièce une idée fixe qui sera réutilisée et remaniée 
de différentes façons. Ce motif représente la femme aimée que le musicien utilisera tout au long 
du récit.14  
                                                
14Violaine Anger, Berlioz et la scène, penser le fait théâtral, Clermont-Ferrand, Librairie Philosophique J. VRIN, 




Figure 25. : Berlioz,H., Symphonie fantastique, flûtes, violons I, mes.5 à 12 de V. 
J’ai voulu reproduire un motif similaire récurrent dans la première partie de ma pièce 
lorsque l’homme aventurier se perd dans le bois et panique. J’exploite donc un court thème qui 
sera répété en imitations par plusieurs instruments de l’orchestre. Ce fragment est construit avec 
une appogiature de trois doubles croches conjointes et ascendantes appuyant une note tenue.  
 
Figure 26.  : Au cœur de la forêt, mes. 18 à 19 
Ce motif est par la suite de plus en plus court rythmiquement et contamine tous les 
instruments de l’orchestre. Il est important de noter ce crescendo orchestral et rythmique.  
J’ai remarqué lors de mes recherches sur la Symphonie fantastique que Berlioz travaillait 
énormément sur les sentiments de son personnage lors de son rêve dans l’histoire. « Berlioz 
nous explique qu’il a voulu évoquer les émotions de l’artiste lui-même au cours de diverses 
scènes “dans ce qu’elles ont de musical. »15.  Je trouvais l’idée intéressante et j’ai donc choisi 
de mettre en musique les émotions que vit l’aventurier lors de son périple. 
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3.2 Démarche  
 Tout d’abord, j’ai eu l’occasion de travailler avec l’ensemble Arkéa, dirigé par Dina 
Gilbert, en tant que finaliste au concours de composition Accès Arkéa. J’ai saisi cette 
opportunité de collaborer avec un ensemble à cordes pour cette œuvre qui est en étroite relation 
avec mon travail de recherche. C’est une création pour trois violons I, trois violons II, deux 
altos, deux violoncelles et une contrebasse.  
Une fois la pièce composée, j’ai eu la chance de l’enregistrer lors du concert de la finale 
du concours. J’ai par la suite décidé de la réarranger pour orchestre symphonique. J’ai d’ailleurs 
fait quelques modifications pour améliorer la fluidité de celle-ci. J’ai ensuite rencontré Nadège 
Frances Foofat, la chef d’orchestre qui allait diriger ma musique lors de la lecture avec l’OUM. 
Nous avons discuté des aspects qui pourraient être retravaillés dans l’arrangement. Au cœur de 
la forêt a ensuite été interprété par l’orchestre. 
3.3 Schéma formel 
Section Métrique 
et tempo 
Échelles sonores Mesures 
A 
Introduction 
Noire = 84 
4/4, 3/4, 5/4 
— Échelle sonore : Mi,Fa,Fa#, Lab,La, Sib, 
Si, Do, Ré 
— Gamme par ton (Fa, Sol, La, Si, Do#, Ré#) 
— Intervalle de tierce (Ré#, Fa#) 
— Chromatisme 
Mesures 1 à 
17 
B Noire = 72 
4/4, 3/4, 2/4 
— Chromatisme 
— Atonal libre 
Mesures 18 
à 35 
C Noire = 92 
4/4, 3/4, 3/8 




Noire = 68 
4/4, 3/4, 6/8 
—Mode pentatonique (La, Do, Ré, Mi, Sol) 
— Atonal libre 
Mesures 67 
à 108 
Tableau II.  : Au cœur de la forêt, schéma formel 
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3.4 Analyse  
J’ai créé deux parties dans l’histoire. La première section du récit raconte l’aventure d’un 
jeune personnage qui se promène dans la forêt. Il a soudainement très peur et commence à courir 
pour finalement se perdre dans la forêt magique. La seconde raconte à la fois son abandon dans 
la recherche d’une sortie, le temps qui s’écoule et sa réaction quant à l’impressionnante forêt 
magique qu’il découvre à la toute fin. Cette deuxième partie se conclut durant une nuit de pleine 
lune.  
Je me suis inspiré de la partie A de cette œuvre pour composer l’introduction d’Ora. 
Celle-ci est construite de cinq accords tenus (mes. 1 à 17). Les deux premiers accords sont 
formés d’un mode que j’ai inventé pour créer des clusters à l’orchestre.  
 
 
Figure 27. : Au cœur de la forêt, mode des mesures 1 à 10 
 
Les grappes sonores débutent avec quelques instruments seulement pour finir avec un 
tutti orchestral aux mesures 11 à 15. Ce segment contient un accord cluster créé à partir de la 
gamme par ton (Fa, Sol, La, Si, Do#, Ré#) pour ensuite se transposer sur un intervalle consonant 
de tierce mineure. Il est toutefois instable à cause du battement entre les cordes vibrées et non 
vibrées. De plus, les violoncelles et les violons I du deuxième pupitre jouent deux notes en 
trilles. Un fragment descendant chromatique se fait postérieurement entendre aux mesures 16 et 
17.  
La section B s’amorce par la suite avec le motif principal de la figure 19. Il est ensuite 
interrompu par une grappe sonore en référence à la partie A. Cette bribe reprend graduellement 
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Figure 28.  : Au cœur de la forêt, mes. 25 à 27 
Cette partie est un grand crescendo orchestral et une marche modulante chromatique 
(mes. 18 à 34). Le rythme et la vitesse accélèrent, les instruments se superposent graduellement 
et l’ambitus de l’orchestre s’agrandit. Le thème est en effet répété avec un rythme précipité qui 
caractérise la course du personnage. Ce motif dépeint la peur et la détresse de l’aventurier qui 
s’est égaré. Le segment termine avec un accord tutti comprenant les notes Do, Ré#, Mi, Fa#, 
Sol#. 
La section C est importante par sa rythmique déstabilisante (mes. 36 à 66). Il y a plusieurs 
changements de métrique allant du 3/4 au 3/8. De plus, les violons I jouent des doubles croches 
pendant que les violons II jouent des triolets. Les accents sont aussi placés de manière à créer 
une irrégularité. 
 
































25 Ó œ# œ œ# >̇
3 3 3
Ó œ# œ œ# >̇





‰ Œ Œ jœ. ‰
Jœ# . ‰ Œ Œ Jœ. ‰
jœ. ‰ Œ Œ J
œ. ‰
!
œn œ# œ# >̇æ œ# œ# œ ˙n >æ
3
!
.˙# œb œn œn œ# >
ŸÈ
3 3 3
œ# œn œ# wn >
3
œ œ# œ œ# .>̇
3 3 3
˙ ‰ œ# œ œ# .œ>
3
‰ œb œn œn jœ# > .˙
3 3 3
œn œ# œn ˙b > Ó
3 3
œn œ# œn ˙b > Ó




Œ jœ. ‰ Œ œ> œ>
Œ jœ. ‰ Œ œ> œ>
Œ Jœ. ‰ Œ œ> œ>
!





Œ jœn > ‰ Œ œœ# > œœ>
Œ Jœœnn > ‰ Œ ‰ jœb >
œn œ# œn ˙b > œ# œn œ# ˙n >










Œ œ> œ> œ# >
œ# Œ œ œ œ
œb > Œ œ> œ> œ# >
!
˙b >æ œ>æ œ>æ œ# >æ
!
w# ŸÈ
‰ œn > œn > œ>
‰ œ> œ> œ>
jœb œn > œ> œ> ‰ œ> œ> œ>
œn œ# œn ˙b > œ œ# œn ˙n >
3 3 3 3
œn œ# œn ˙b > œ œ# œn ˙n >
Accel. poco a poco
7





















































œœnb > œœ. œœ. œœ. œœ> œœ. œœ. œœ.
œœnb > œœ. œœ> œœ. œœ> œœ.
3 3






















.œ œ# . .œ œ.





œœnb > œœ. œœ. œœ. œœ> œœ. œœ. œœ.
œœbb > œœ. œœ> œœ. œœ> œœ.
3 3
.œ œ# . .œ œ.
œb Œ




‰ jœ> .œ œ# .





œœnb > œœb . œœ. œœ. œœ> œœ. œœ. œœ.
œœb > œœ. œœ> œœ. œœ> œœ.
3 3
‰ Jœ> .œ œ# .
˙n




.œ œ# . .œ œ# .
Jœ. ‰ ‰ Jœ.




œœbb > œœn . œœ. œœ. œœ> œœ. œœ. œœ.
œœbb > œœ. œœ> œœ. œœ> œœ>
3 3
.œ œ# . .œ œ# .
.œ œ# œ# œ# œ œ
Jœ> ‰ ‰ Jœ>
12
Au coeur de la forêt
 
31 
 Cette partie composée d’accords diminués illustre l’étourdissement que vit le 
personnage, car il tourne en rond. Un nouveau thème construit d’une descente de secondes 
mineures et caractérisé par la croche pointée-double croche surgit à la mesure 40. Ce cycle 
rappelle bien les sentiments de l’aventurier, car l’oscillation entre les notes Sol et Fa# évoque 
un recommencement constant. Ce mouvement répétitif est une forme de spirale musicale qui 
illustre l’étourdissement du personnage. 
 
Figure 30. : Au cœur de la forêt, mes. 40 à 43 
La fin se distingue par sa descente mélodique et son diminuendo orchestral. De plus, les 
notes sont graduellement plus longues. 
La partie D exprime la beauté des bois (mes.76 à 108). Le personnage se calme à ce 
moment et réalise que la forêt est magique. L’attrait de celle-ci resplendit au moyen de 
glissandos et trémolos harmoniques qui la dépeignent.  
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L’aventurier dans ma pièce Au cœur de la forêt et le personnage Poucet dans Le petit 
Poucet de Ravel sont deux personnages similaires, car les deux se perdent dans la forêt. 
L’harmonie, les glissandos et les trémolos harmoniques sont aussi utilisés pour évoquer la magie 
des bois et les bruits des oiseaux dans l’œuvre de Ravel. 
 
Figure 32.  : Ravel, M., Ma mère l’Oye, début de V du tableau IV 
Dans Au cœur de la forêt, le mode pentatonique est établi clairement aux sextolets joués 
par les flûtes à la mesure 77. On entend par la suite le thème de la forêt interprété par le piccolo 
(mes. 85 à 90). Il est ensuite doublé par la flûte et la clarinette aux octaves supérieures (mes. 91 
à 96). La section permute graduellement vers une texture sonore formée de glissandos 
harmoniques interprétés aléatoirement par les cordes durant les mesures 97 à 108. Cette écriture 





Figure 33.  : Au cœur de la forêt, mes. 97 à 99 
Je me suis fortement inspirée d’œuvres de Ravel pour les textures sonores aux cordes. En 
effet, on retrouve souvent des trémolos harmoniques en accompagnement.  
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3.5 Orchestration de l’œuvre 
Lorsque j’ai appris que j’allais être lue par l’OUM, j’ai choisi d’orchestrer cette pièce, 
car je voulais développer des techniques d’écriture dans l’intention de pouvoir les réutiliser pour 
Ora qui sera elle aussi orchestrée éventuellement. J’en ai profité pour réarranger Au cœur de la 
forêt en ajoutant des petites sections à celle-ci et en l’amplifiant à l’aide de couches 
supplémentaires dans l’accompagnement.  
J’ai, par exemple, conçu un motif de battement pour caractériser le cœur de mon 
personnage qui se perd dans les bois. On l’entend dans l’introduction lorsque la timbale joue la 
note Mi régulièrement (mes. 1 à 3). Puis, j’illustre le cœur devenant instable en syncopant le 
rythme de façon irrégulière. J’ai aussi étiré l’introduction, car je trouvais que les notes tenues 
étaient parfois trop courtes. J’ai donc augmenté certaines longueurs de notes aux cordes. 
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De plus, j’ai exploré différentes colorations orchestrales en doublant les différentes 
couches par plusieurs instruments. La partie B de la pièce est un bon exemple d’utilisation de 
doublures. 
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Œ œ> œ> œ# >
œ# Œ œ œ œ
œb > Œ œ> œ> œ# >
!
˙b >æ œ>æ œ>æ œ# >æ
!
w# ŸÈ
‰ œn > œn > œ>
‰ œ> œ> œ>
jœb œn > œ> œ> ‰ œ> œ> œ>
œn œ# œn ˙b > œ œ# œn ˙n >
3 3 3 3
œn œ# œn ˙b > œ œ# œn ˙n >
Accel. poco a poco
7
Au coeur de la forêt
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Comme je savais que j’allais avoir une harpe lors de la lecture, j’ai décidé de revêtir 
l’accompagnement de base que j’avais écrit pour ensemble à cordes. L’instrument est très 
présent lors de la partie D. Je l’utilise pour faire des glissandos et des traits réguliers de triolets 
de croches. Cette section est réorchestrée de manière à exploiter les différentes couleurs de 
l’orchestre. Il y a une superposition de trémolos jouée par les bois qui n’était pas dans la version 
pour orchestre à cordes au début de la section D.  
             






























































































































































































Le travail orchestral m’a permis de raffiner l’écriture de certaines palettes sonores et 
l’arrangement pour grand ensemble. Les trémolos harmoniques sont réutilisés dans Ora, mais 
retranscris au piano de façon idiomatique. Les sextolets et l’harmonie de la partie D de l’œuvre 
ont été retravaillés de façon à être employés dans le conte. De plus, j’ai créé un motif récurrent 
que j’ai développé par la suite pour le personnage de la sorcière. Pour terminer, l’intro de la 



















Chapitre 4 — Ora 
Ora est une œuvre pour quatre solistes (soprano, mezzo-soprano, alto et ténor) chœur à 
quatre voix et deux pianos. Cette pièce est le résultat d’une collaboration avec l’auteure 
québécoise Anne Tremblay qui a écrit le livret16. Ora raconte le récit d’une femme qui tente de 
fuir une sorcière pour finalement être métamorphosée en poisson d’or par celle-ci. Elle est par 
la suite pêchée par un jeune homme. Pour éviter d’être mangée, elle lui donnera une écaille 
magique qui sera d’une grande utilité pour la fin de l’épopée. Il utilisera cette écaille pour 
vaincre la sorcière.  
Cette création comprend deux actes. Le premier comporte huit scènes et une transition 
et le second en compte six. La première section de la composition est de 18 minutes. Celle-ci 
raconte l’histoire de la transformation d’Ora en poisson d’or. La pièce débute sur un fond 
musical de gammes par ton qui dépeint une forêt magique. Pour représenter le danger et la fuite 
d’Ora, cette partie devient soudainement plus agitée. Ce segment montre ensuite le récit de sa 
mutation et de sa rencontre particulière avec le pêcheur. La femme de celui-ci est par la suite 
attaquée par la vilaine sorcière. Elle deviendra son esclave. La seconde section de la création est 
de 12 minutes. Cet acte raconte l’épopée d’Ora et du pêcheur qui tenteront de sauver son épouse.  
4.1 L’écriture du livret  
Tout d’abord, mon approche était de travailler avec un auteur dans la rédaction du livret, 
une adaptation du conte des frères Grimm Les enfants couleur d’or. Lorsque j’ai fait la 
connaissance d’Anne Tremblay, je lui ai parlé du projet et j’ai remarqué son intérêt. Nous avons 
donc amorcé notre travail ensemble. On se rencontrait assez souvent dans les débuts de la 
conception de l’œuvre pour parler du style d’écriture recherché de manière à avoir un texte facile 
à chanter pour les solistes et le chœur. 
 Nous avons rencontré plusieurs difficultés lors de notre démarche. Premièrement, plus 
nous discutions du conte, plus elle le trouvait difficile à adapter, car le récit ne se tenait pas 
toujours. Elle avait l’impression qu’il manquait des segments à l’histoire. Nous avons alors 
                                                
16 Cette auteure a écrit une série de quatre romans et elle a gagné le prix des lecteurs du Salon du Livre du Saguenay-
Lac-Saint-Jean en 2006, 2009 et 2011. 
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changé de stratégie et avons décidé de nous inspirer du récit des frères Grimm, sans toutefois 
garder tous les éléments. Nous avons maintenu les personnages principaux de la première 
section, dont le poisson d’or, le pêcheur et la femme. La sorcière, un personnage de la deuxième 
partie de l’histoire a aussi été préservé. De plus, nous avons décidé de rajouter un chœur qui 
allait jouer le rôle de la forêt et des paysans. Il allait d’ailleurs avoir pour fonction de commenter 
l’action. Nous avons de même conservé la scène où le pêcheur attrape le poisson d’or, mais nous 
y avons eu recours seulement une fois. Le reste du conte a été modifié. La femme du pêcheur 
est enlevée par la sorcière qui se rend par la suite au marché pour la vendre aux paysans. Le 
pêcheur et Ora vont alors la secourir. 
Deuxièmement, nous avions des méthodes de travail bien différentes, voire opposées. 
De mon côté, il me fallait le texte pour créer la musique. Ce qui inspirait Anne dans la rédaction 
d’une histoire était d’entendre la musique avant, ce qui devenait problématique. J’ai ainsi tenté 
de composer des petits extraits sur chaque scène de l’œuvre pour qu’elle puisse avoir une idée 
de la couleur et du caractère de chaque section. Elle a aussi été en mesure d’entendre ma pièce 
Au cœur de la forêt, ce qui l’a énormément aidé. 
Troisièmement, Anne prenait beaucoup de temps dans l’écriture du nouveau conte. 
J’étais dépendante du texte pour pouvoir élaborer les mélodies et la rythmique. Ce qui était 
problématique, c’est qu’elle retravaillait parfois la même partie pendant plusieurs semaines pour 
ensuite me le renvoyer. Je devais donc retravailler la prosodie et la mélodie des scènes que 
j’avais déjà composée. Le processus de composition a donc été long pour cette pièce.  
4.1.1 Démarche 
Tout d’abord, lorsque les textes principaux étaient écrits, j’ai pu travailler sur la 
conception de la musique. J’ai donc répertorié l’ensemble des émotions, des sentiments et des 
traits de caractère pour chacun des personnages du récit d’Ora. J’ai par la suite cherché à les 
traduire en musique en développant un thème récurrent et des motifs clés. Je symbolise ces idées 
à l’aide de textures sonores pour créer une relation avec le texte chanté ou parlé en fonction de 
son rôle dans l’histoire. J’évoque aussi ces concepts au moyen d’un fil conducteur : le motif de 
la sorcière est récurrent tout au long de la pièce, mais il évolue et il se transforme en fonction 
de l’action. Le thème d’Ora est aussi très présent tout au long du conte. L’orchestration et 
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l’harmonie évoluent en fonction des émotions du personnage. Elle chante son thème tristement 
lors de la quatrième scène du premier acte. Pendant la transition magique, elle va rechanter son 
thème avec un peu plus d’espoir. Son motif sera plus joyeux dans la cinquième scène du 
deuxième acte. De plus, le thème de la forêt est très présent dans le premier acte. Il sert 
d’introduction et de transition entre certaines scènes. La prosodie et les textures vocales ont 
ensuite été confectionnées. L’accompagnement et la partie rythmique de la pièce sont traités par 
les pianos.  






émotions, des sentiments 




Soprano - Ora Peureuse, angoissée, agitée -modes mineurs 
-accords diminués 
Heureuse (à la fin du conte) -modes majeurs 
-Ora le poisson d’or magique, féérique, merveilleux -modes lydiens 
-gammes par ton 
-accords augmentés 
Triste, désespérée,  
mélancolique 
-modes mineurs 
Confiante, pleine d’espoir -modes majeurs 




-La sorcière Manipulatrice, méchante, 
puissante 
-modes mineurs 
-accords diminués,  




-gammes par ton 
-mode lydien 






sarcastique et hypocrite 
-accords diminués 
-mélange entre le 
mode majeur et le 
mode mineur.  
-emprunt de la 
septième majeure. 





Ténor -Le pêcheur Joyeux, heureux, gentil -modes majeurs 
Amoureux -modes majeurs 
-empreint d’accords 
de 7e et de 9e. 
-emprunt aux modes 
mixtes des tonalités 
Naïf, maladroit -modes majeurs 
Courageux -modes majeurs et 
mineurs 





-La femme du 
pêcheur 
Amoureuse -modes majeurs 
-empreint d’accords 
de 7e et de 9e. 
-emprunt aux modes 
mixtes des tonalités 
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Heureuse -modes majeurs 





Pleins d’espoir -modes lydiens 
-gammes par ton 
-accords augmentés 
-modes majeurs 
Surpris, étonné  -accords augmentés 
Joyeux -modes majeurs 
La narration -le narrateur Mystérieux, émerveillé -modes lydiens 
-gammes par ton 
-accords augmentés 
Triste -modes mineurs 
Sérieux, préoccupé, inquiet -modes mineurs 
-chromatisme 
-accords diminués 
Tableau III. : Ora, ensembles des émotions de chaque personnage 
 
4.2 Approche différente dans la composition 
Le but de cette recherche est de créer une nouvelle œuvre scénique pour le grand public 
en utilisant une écriture contemporaine. Mon objectif est d’initier les gens aux sonorités 
modernes et de rendre ma création accessible en combinant une histoire des années 1800 et une 
musique originale contemporaine. D’ailleurs, ma collaboration avec Anne Tremblay dans la 
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conception du livret pour le conte musical est innovatrice, car ce travail a finalement engendré 
la création d’une nouvelle pièce bien que Ora soit inspiré du récit des frères Grimm. J’ai pu 
concevoir avec l’auteure un texte qui répond à mes besoins. De plus, ma façon de créer les 
mélodies du conte se rapproche des techniques d’écriture que j’emploie lorsque je compose pour 
des films. En effet, j’ai beaucoup travaillé à faire ressortir le caractère et les émotions des 
personnages en élaborant des thèmes personnalisés.  
D’autre part, l’intégration de la narration permet une meilleure accessibilité. En effet, 
elle pourra par exemple être écoutée à travers la radio, un mp3 ou un CD. Par ailleurs, le livret 
comporte des didascalies suggérant une éventuelle mise en scène. La narration est aussi 
employée dans les films. Je me suis donc servi du récit dans la conception de l’œuvre. D’autre 
part, je recherchais une continuité dans le morceau.  
En outre, j’utilise quelques éléments, dont une forme assez classique dans le conte 
musical. Cette structure tend vers le genre opéra-comique. Par contre, la grande différence est 
entre autres la durée de la pièce beaucoup plus courte qu’un opéra. Par moment, j’ai recours à 
une technique utilisée dans le Singspiel allemand, en ce qui concerne la relation entre le texte et 
la musique. Cette façon de représenter l’histoire est une forme destinée à un public populaire. 
 
4.3 Schémas formels 






 1 : Introduction -64 à la noire. 
-84 à la noire 
-Thème de la forêt 
et de la magie 
-Gamme par ton 
(Do,Ré,Mi,Fa#,Sol#, 
La#) 
1 à 15 
 2 : La sorcière et Ora -100 à la noire 
-120 à la noire 
-80 à la noire 
-88 à la noire 
-120 à la noire 
-100 à la noire 
 
-Deux motifs 

















d’Ora (Je suis Ora) 
-Thème agité 
 3 : J’étais Ora -60 à la noire -Thème principal d’Ora -Sol majeur 
 
110 à 139 
Acte 3.2 : Transition - 
Forêt magique 
-60 à la noire 
-48 à la noire 
 
-Motif principal de 
la sorcière 
-Thème de la forêt 
magique (magie) 
-Thème de l’espoir 
-Sol mineur 





140 à 199 
I 4 : Je suis Pêcheur -72 à la noire -Thème principal du pêcheur -Ré majeur 200 à 258 
 5 : Duo amoureux -84 à la noire 
 
-Thème de l’amour -Sol majeur 
-Modes mixtes, 
accords à quatre et 




259 à 321 
 6 : Rencontre d’Ora et du pêcheur 
-92 à la noire 
 
-Thème du pêcheur 
-Thème de la magie 
-Ré majeur 
-Gamme par ton 
(Fa, Sol, La, Si, 
Do#, Ré#) 
322 à 377 
 7 : L’enlèvement -60 à la noire 
-100 à la noire 
-72 à la noire 
-92 à la noire 
-Deux motifs 
principaux de la 
sorcière 
-Thème moqueur de 
la sorcière 




379 à 411 
 8 : La magie d’une larme 
-60 à la noire 
 
-Thème principal 
d’Ora (Je suis ora) 
-Thème de la magie 
-Sol mineur 
-Mib lydien 
412 à 446 




















447 à 490 
 2 : La vente aux enchères 
-120 à la 
noire 










-Accord de 7e 
diminué 
491 à 513 
Acte 3 : Le héros -120 à la noire 












514 à 550 
II 4 : Bataille finale -100 à la noire 
-92 à la 
noire 
-100 à la 
noire 




courage chanté par 
Ora 
- Thème moqueur 
de la sorcière 
-Thème autoritaire 
de la sorcière 
-Deux motifs 
principaux de la 






en marche modulante 
-Chromatisme 
 
551 à 597 
 5 : Le dénouement -60 à la noire 
-72 à la 
noire 
-76 à la 
noire 
-Thème de la 
magie 
-Thème de la peur 
de la sorcière 
-Thème principal 
d’Ora 





598 à 644 
 6 : Le chant final 72 à la noire -Thème de la liberté 
-Thème de l’amour 
-Ré majeur 645 à 682 
Tableau V. : Ora, schéma formel du deuxième acte 
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4.4 Analyse de la pièce 
J’ai construit ma palette sonore en fonction des relations entre le texte, la musique et les 
émotions des personnages. 
4.4.1 Les motifs de la sorcière 
Je réemploie par exemple le motif récurrent de la première partie de ma pièce Au cœur 
de la forêt dans mon conte musical Ora pour accentuer les entrées de la sorcière lors de la scène 
deux du premier acte, car je trouvais qu’il est à la fois perturbant, bouleversant et très 
dramatique. On sent la menace de ce leitmotiv dans l’accompagnement, ce qui établit le 
caractère de l’antagoniste.  
 
Figure 38.  : Ora, mes. 39 à 41 
Cette scène exprime la rivalité entre deux sœurs. Un combat entre le bien et le mal. 
Lorsqu’on analyse le conte, on remarque des similarités avec Cendrillon dans les thèmes 
abordés. Par exemple, Cendrillon se sent esclave de ses sœurs. Il y a également un grand 
affrontement entre les deux personnages principaux d’Ora. « “Cendrillon” parle ouvertement 
de la rivalité fraternelle sous sa forme la plus extrême : la jalousie et l’hostilité des demi-sœurs 
et les souffrances que l’héroïne doit endurer à cause d’elles. »17. 
                                                

























































































Narrateur:  La sorcière entre et regarde autour d'elle à la recherche d'Ora. Hypocrite, elle adopte un ton aimable afin de l'amadouer.








(Entrée de la sorcière: Elle entre et regarde autour d'elle à la recherche d'Ora en adoptant un ton pour l'amadouer)
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Le second leitmotiv caractérisant la sorcière est un avertissement qu’elle arrive et qu’elle 
est menaçante. Ce motif, qui se répète constamment, est formé de quatre doubles croches jouées 
à la main gauche par le premier piano. Le Sib est brodé par des demi-tons pour créer l’ambiance 
alarmante. Il est important de remarquer une superposition à l’air d’Ora aux mesures 25 à 29. 
Ora réagit à la musique, car pour elle c’est un avertissement de l’arrivée de la méchante. Elle va 
donc commenter en chantant « Oh non ».  
 
Figure 39.  : Ora, mes. 24 à 27 
 
J’ai aussi créé un thème charmeur pour la sorcière, car elle essaie souvent d’amadouer 
les gens dans le conte musical. J’ai donc imaginé une valse maladroite élaborée d’appogiatures 
de demi-tons et d’un rythme en contretemps qui est joué à la main gauche par le deuxième 
pianiste. La sorcière chante également cette appogiature de demi-ton. Harmoniquement, il est 
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Figure 40.  : Ora, mes. 46 à 48 
 
Nous pouvons comparer le caractère de la sorcière avec la reine dans Blanche-Neige. 
Cette mère jalouse tente d’amadouer la jeune fille en lui offrant une pomme pour la tuer. Cette 
forme de destruction retombe finalement sur le personnage. « “Blanche-Neige” nous raconte 
comment une mère, la reine, se détruit par jalousie à l’égard de sa fille qui devient de jour en 
jour plus belle qu’elle. »18  
Les incantations de la sorcière sont aussi mises en musique. Pour ce faire, j’ai superposé 
les deux motifs menaçants de la sorcière avec celui de la magie et de la forêt magique. Il y a 
donc une alternance entre la gamme par ton, le mode mineur et les accords diminués. Parfois, 
je n’utilise que les deux motifs menaçants de la sorcière ou un de ceux-ci superposés au thème 
magique. En voici un exemple : 
 
                                                

























































































Narrateur:  La sorcière entre et regarde autour d'elle à la recherche d'Ora. Hypocrite, elle adopte un ton aimable afin de l'amadouer.








(Entrée de la sorcière: Elle entre et regarde autour d'elle à la recherche d'Ora en adoptant un ton pour l'amadouer)
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Figure 41.  : Ora, mes. 97 à 100 
Pour accentuer le ton moqueur de la sorcière, j’ai alterné les accords de Sol majeur et de 
Sol mineur pour créer un déséquilibre et pour faire réagir l’auditeur (mes. 401 à 412). J’ai 
d’ailleurs utilisé un rythme moins régulier de croche suivi d’une double croche joué par le 
deuxième piano. Je fais aussi usage d’appogiatures de demi-ton disparates. 
 





































Poils de nez de mouf fet- te,- vo mi- d'es car- got!-
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Mes pouvoirs sont grands
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J’ai créé un motif qui vient appuyer l’hypocrisie de l’antagoniste. Il est entendu à 
l’accompagnement par des doubles croches jouées à la main droite et à la main gauche du 
pianiste. Il se distingue par des broderies oscillant autour des notes importantes de chaque 
accord, ce qui engendre une forme de ritournelle envoutante pour encore une fois tenter 
d’amadouer les paysans dans son mensonge.  
 
Figure 43.  : Ora, mes. 540 à 542 
 
Dans la quatrième scène de l’acte deux, j’ai dû composer un thème plus autoritaire pour 
la sorcière à cause de son texte. Les mesures 585 à 593 sont une préparation au coup final, le 
sommet de la pièce où la méchante va faire une dernière tentative d’incantation pour tuer tout 
le monde. Pour ce faire, j’ai adopté un ton musical beaucoup plus agressif et menaçant pour 
faire ressentir sa colère et sa révolte. Le motif de l’hypocrisie au piano est superposé d’un thème 
autoritaire à la voix construit d’un rythme plus régulier de croches, de doubles-croches et d’un 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Figure 44.  : Ora, mes. 585 à 587 
 
Ce thème est suivi du sommet de la pièce. Je me suis inspiré de l’air de la reine de la nuit 
dans La flûte enchantée pour élaborer un chant maléfique qui est la dernière incantation de la 
sorcière. Son rire est mis en musique à l’aide d’un motif répétitif et d’une montée chromatique 
sur l’onomatopée « ah ». Ce fragment chanté par la méchante se transforme et module. On 
entend le piano imiter l’air de celle-ci pendant cette marche modulante. Il est important de 
remarquer le crescendo orchestré à l’aide d’une rythmique qui accélère exponentiellement, 
d’ajout de couches sonores ainsi que d’un ambitus de plus en plus large. Cette évocation est 
soudainement interrompue par le pêcheur qui lui lance l’écaille d’or dans le cœur pour mettre 

















Chas sons- la sor cière!-
Chas
-
sons- la sor cière!-
Chas sons- la sor cière!- -






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Figure 45.  : Ora, mes. 598  
Cette partie est suivie d’une descente chromatique pour accentuer la mort de la sorcière 
(mes. 599 à 601). Ces mesures contiennent un ralentissement dans le tempo et une augmentation 
progressive de la longueur des notes entendues. Cette section se termine avec la sorcière qui 
parle lentement mourant. 
Un nouveau thème de l’antagoniste émerge après sa transformation en gentille personne. 
Pour souligner son nouveau caractère, j’ai gardé le motif d’appogiature de seconde pour évoquer 
sa naïveté. J’alterne aussi entre l’accord de Fa# majeur, des accords diminués et augmentés pour 
illustrer l’inquiétude du personnage (mes. 625 à 632).  
J’ai parfois conçu une musique en arrière-plan pour le rire de la sorcière sans toutefois 













































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































4.4.2 Les motifs d’Ora. 
 Le thème agité d’Ora surgit dans la seconde scène du premier acte des mesures 17 à 34. 
L’agitation d’Ora est mise en musique à l’aide d’accords plaqués en doubles croches. Cette 
partie qui débute en Mib mineur comporte un tempo de 100 à la noire, ce qui permet de ressentir 
l’urgence d’Ora. Des accords de passage formés de quintes diminuées représentent la nervosité 
du personnage.  
 
 
Figure 46.  : Ora, mes. 17 à 18 
 
Le thème de la peur d’Ora est caractérisé par des triolets chantés. Ce cycle est d’ailleurs 
imité par le premier piano. On entend en superposition des accords répétitifs en noires débutant 
dans la tonalité de Ré mineur et joué par le deuxième piano. Cette représentation du battement 
de cœur d’Ora devient progressivement instable, en commençant par la mesure 68, suivi des 
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Narrateur:  Essouflée, visiblement apeurée, une jeune amérindienne entre d'un pas vif dans la forêt. elle s'enfuie...





































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Figure 47.  : Ora, mes. 70 à 72 
Dans le conte musical, il est important de noter quelques endroits comportant des 
dialogues entre les solistes. Les mesures 86 à 92 sont un exemple de singspiel sans 
accompagnement au piano. Cette section débute avec la sorcière qui parle, puis Ora intervient 
et chante nerveusement son thème principal « Je suis Ora » que nous entendons à quatre reprises 
dans le conte, amené différemment chaque fois. Ce motif récurrent illustre bien le sentiment de 
nervosité de la femme dans ce segment, car elle l’interprète rapidement et de manière agitée. Il 
est construit de la note Do chantée en triolet suivi d’un autre Do en noire, qui descend par la 
suite d’un demi-ton (mes. 89 à 90).  
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Au marché, je t'ai acheté.   Tu es mon bien, Ora, ma possession.  À genoux, demande pardon de t'être sauvée!




































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ce thème récurrent est par la suite réinstallé dans le premier acte de la troisième scène. 
Ce passage est un grand moment de désespoir pour le personnage, car elle vient d’être 
transformée en poisson d’or. C’est l’harmonie et la tonalité de Sol mineur qui fontt évoluer le 
motif. Il devient soudainement très dramatique et évoque bien la peine et la douleur d’Ora. Elle 
commence à chanter lorsqu’apparaît le deuxième degré de la tonalité, ce qui ajoute une couleur 
encore plus triste à la mesure 114.  
 
Figure 49.  : Ora, mes. 111 à 120 
Le sommet du drame arrive au moment où Ora chante « Quel désespoir, Quel destin 
noir », puis elle va crier avec désarroi un « ah » qui est mis en musique. J’intensifie cette partie 
avec une cadence V-I. C’est en effet la première cadence parfaite entendue dans la troisième 
scène. Selon moi, cette cadence est appropriée à cette situation, car c’est le point ultime du 
désespoir d’Ora à cet endroit. C’est aussi le début du dénouement de la pièce. Elle permet une 
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Figure 50.  : Ora, mes. 126 à 130 
  
Elle termine l’air seule et sans accompagnement en murmurant son nom aux mesures 138 
et 139. Le thème principal d’Ora est ensuite réentendu au début de la huitième scène. Elle 
commente la mort du pêcheur et va rechanter tristement sa mélodie. L’accompagnement aux 
pianos, semblable à une marche funèbre, est construit d’un rythme lent en blanche suivi de deux 
noires joué dans le registre grave de l’instrument (mes. 413 à 427). Cette partie comporte aussi 
une marche modulante (mes. 419 à 425) avant l’apparition du motif de la magie.  
 La quatrième scène du deuxième acte est un duel entre Ora et la sorcière. Il y a d’ailleurs 
une alternance d’airs mélodiques entre les deux. Les personnages tentent de convaincre les 
paysans de la malignité de la sorcière. Ora reprend la mélodie du courage en Fa# mineur chanté 
par le pêcheur dans la troisième scène de l’acte deux. Le rythme de l’accompagnement est par 
contre plus irrégulier pour exprimer l’urgence qu’Ora ressent lors des mesures 556 à 564.  
Le thème principal du poisson est par la suite développé dans la cinquième scène du 
deuxième acte. Il est cette fois installé en Sol majeur. Le rythme du fragment est modifié et 
comporte un saut de quarte suivi d’une montée de deux secondes ascendantes. Ce segment 
exprime la joie qu’Ora ressent pour la première fois dans le conte et elle va donc rechanter le 
texte de la troisième scène du premier acte. Il y a donc un contraste entre le début et la fin de 
l’œuvre (mes 633 à 646). Le motif fait une ascension jusqu’à son sommet pour ensuite 
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4.4.3 Les motifs du pêcheur 
Le premier motif du pêcheur se manifeste dans la scène quatre du premier acte. Je suis 
pêcheur est une pièce musicale qu’on peut catégoriser comme une comptine étant donné que 
son air est très facile à mémoriser. Le mode majeur ainsi que l’accompagnement thématique 
construit d’un segment rythmique de croche pointée-double croche représentent le pêcheur 
heureux qui siffle et danse. Le fragment est construit d’une broderie chromatique de la note Ré 
répétée à deux reprises. Il est par la suite imité en mouvement ascendant. Le piano évoque le 
rythme du thème avant l’entrée de celui-ci. 
 
Figure 51.  : Ora, mes. 201 à 208 
Il y a ensuite une reprise du thème fredonné avec l’onomatopée « la » qui est interrompu 
par l’entrée de la femme du pêcheur (mes. 237 à 242). Ce motif chantonné avec des « m » est 
réentendu au début de la scène six du premier acte. Il cesse soudainement, lorsque le pêcheur 
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 La thématique du courage est brièvement évoquée durant la deuxième scène de l’acte 
deux aux mesures 506 et 507. Il est caractérisé par un saut de quinte juste chanté par le pêcheur, 
puis répété avec un texte différent. La troisième scène de l’acte deux est similairement construite 
à partir d’un saut de quarte pour la mélodie et d’arpèges chantés en triolet de croches. Ce thème 
majestueux en Fa majeur caractérise la bravoure du personnage. Le motif d’accords plaqués à 
l’aide d’un rythme régulier de croches suivi de deux doubles croches évoque un style militaire. 
Les descentes et montées de sextolets illustrent le héros chevaleresque qui vient secourir sa bien-
aimée. 
 
Figure 52.  : Ora, mes. 521 à 522 
4.4.4 Les motifs de la femme du pêcheur 
Le thème de l’amour représente la femme du pêcheur. Ce duo débute lorsque celle-ci 
chantonne à son mari l’oubli du baiser (mes. 259 à 261). Le motif est ensuite installé par le 
pêcheur avec six notes ascendantes en triolets de croches suivi d’un saut de tierce majeure. Le 
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Figure 53.  : Ora, mes. 273 à 276 
 
Ce motif surgit brièvement lors de la scène finale de l’acte deux. On entend en effet le pêcheur 
chanter une gamme ascendante complète à la mesure 652, lors de la scène six.  
La femme chante aussi son désespoir en superposition aux deux thèmes principaux de 
l’incantation de la sorcière (mes. 379 à 394). Cette section est un bref duo entre les deux 
personnages. 
4.4.5 Les motifs du chœur  
Le thème de l’espoir et le chant de la forêt sont introduits à la mesure 151 du conte 
musical. Cette partie en Mi lydien est très brillante. Le chœur devient la forêt magique. C’est lui 
qui redonne l’espoir à Ora. L’accompagnement au piano est construit d’un motif répétitif de 
triolet ascendant ainsi que d’un saut de tierce suivi d’une seconde, ce qui crée un intervalle de 
quarte augmenté exprimant la magie et l’espérance. Le fragment débute lorsque les femmes 
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Figure 54.  : Ora, mes. 164 à 168 
À l’époque où les gens se promenaient au marché, il y avait beaucoup de personnes qui 
tentaient de vendre leurs produits. J’ai voulu mettre en musique cette cacophonie en composant 
un motif récurrent qui est par la suite transformé et répété irrégulièrement au courant de la pièce. 
Il est important de noter un procédé d’accumulation qui est développé au chœur. Cette méthode 
qui a été abordée dans le premier chapitre du mémoire est similaire au contrepoint imitatif qu’on 
retrouve dans Les Cris de Paris de Clément Janequin ( p.11).  
   
















ro be- d'é cailles-




      








A- mie des bois,
Ai -

le pois son- A mie- des bois,
    




mée du so leil- d'or Ber cée- par la lu ne d'ar gent- plonge en toi
	

du so leil- d'or Ber cée-
En -
       

























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































3   *
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Il est important de mentionner l’accentuation du mot « esclave » qui est à la fois sérieux 
et dramatique aux mesures 467 et 468. Le chœur accentue le mot en chantant le même rythme. 
De plus, la scène deux du deuxième acte comporte des motifs chaotiques. Il y a des entrées 
successives dans le chœur qui sont de plus en plus rapprochées. Ces procédés d’accumulations 
permettent de recréer un effet de vente aux enchères par l’augmentation de la densité. 
 
Figure 56.  : Ora, mes. 503 à 506 
Le thème de la liberté est chanté par le chœur en homorythmie. Les solistes vont par la 
suite faire des imitations de celui-ci pendant que les paysans chantent des « oh ». Cette pièce en 
Ré majeur comporte des sextolets qui amènent un côté grandiose à la musique. On peut 
considérer cette scène comme une grande marche majestueuse qui a comme sujet la liberté des 
esclaves.  
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Dans cette partie, il y a alternance des degrés I-V-I-IV-I et le mode mixte est parfois 
emprunté. Elle termine avec les solistes et le chœur en homorythmie sur les dernières phrases 
chantées (mes. 675 à 680). Il y a par la suite une longue cadence parfaite qui conclue la pièce 
(mes. 680 à 685). 
4.4.6 Les motifs de la magie 
Je me suis inspirée des palettes sonores élaborées dans la deuxième partie de ma pièce 
Au cœur de la forêt pour créer une couleur ensorcelante des bois dans la première scène d’Ora, 
Introduction, et dans la Transition Forêt magique. J’utilise surtout la gamme par ton, le mode 
lydien et les accords augmentés dans ces sections. Faire usage de ces procédés distincts peut 
occasionner des stéréotypes, par contre, je trouvais pertinent de réutiliser ces échelles sonores 
lorsque l’histoire se passe dans la forêt à cause de la notion de symétrie qu’on retrouve dans 
celles-ci. En effet, lorsqu’on subdivise la gamme par ton et les accords augmentés, on remarque 
une symétrie parfaite entre chaque note. De plus, la quarte augmentée est présente dans le mode 
lydien et représente le centre d’une octave et de sa note pôle. J’utilise aussi des procédés 
d’accumulations rythmiques qui expriment la densité d’une forêt infinie. J’ai donc voulu créer 
une symbiose entre la superposition des échelles sonores symétriques et les procédés 
d’accumulations pour représenter les bois magiques qui sont infinis et symétriques à cause de 
leurs nombreux arbres semblables. 
La transformation d’Ora et la magie de sa larme sont caractérisées par une gamme par 
ton. L’émerveillement que les personnages ressentent lorsqu’ils ont vu la magie de leur propre 
œil est aussi évoqué par le mode lydien. Ces deux couleurs sont récurrentes au courant de la 




Figure 58.  : Ora, mes. 148 à 149 
4.5 Conclusion 
 Cette pièce est donc construite à partir d’un livret qui a été spécifiquement écrit pour être 
chanté. Chaque personnage est caractérisé par des motifs, des thèmes et une harmonie exprimant 
l’action ou l’émotion. De plus, il est important de noter les thèmes récurrents de la sorcière, 
d’Ora et de la forêt. Malgré les difficultés dans la création du livret, nous sommes arrivés à créer 
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Chapitre 5 — les procédés de création utilisés dans mes 
pièces pour films 
Mon approche vise à comprendre la vision musicale des réalisateurs en créant une bande 
sonore originale imprégnée de leurs idées. C’est pour cette raison que je passe plusieurs heures 
à composer la musique des films en leur présence, permettant ainsi une meilleure 
communication et une rapidité dans la composition.  
5.1 Approche de la musique à l’image 
La seconde partie de mon projet de mémoire consistait à travailler en collaboration avec 
quelques réalisateurs dans le but de développer une musique influencée par la vision de leur 
film. Il existe quelques contraintes lorsqu’on crée pour cet art. Il faut par exemple suivre la 
vitesse du montage pour que la bande sonore puisse concorder avec ce qu’on voit à l’écran. Elle 
doit aussi arrêter lorsque l’œuvre cinématographique se termine. Nous sommes donc limités 
dans l’interaction entre les deux. Par contre, j’aborde la musique à l’image sans toutefois qu’il 
soit un accompagnement en arrière-plan de celui-ci. Il est important pour moi qu’il y ait une 
relation immédiate entre le visuel et la musique, malgré les limitations. Parfois, c’est même la 
mélodie qui raconte pendant que les images accompagnent. Dans With a thousand eyes, elle 
évolue et devient progressivement du traitement sonore qui est directement en interaction avec 
les lumières et les bruits d’appareils photo sur les téléphones. De plus, il est possible d’écouter 
la musique de Monster Box sans regarder le film, car elle exprime en elle-même une histoire. 
5.2 With a thousand eyes 
Pour la deuxième partie de mon projet qui concerne la musique de film, j’ai composé en 
présence du cinéaste David Slotema pendant une semaine à Bologne. Je suis une des étudiantes 
de l’Université de Montréal qui participe au développement du programme International 
creative soundtrack studies (ICSS). En février 2016, j’ai participé à la conception du programme 
en allant aux ateliers du Conservatorio di Musica G.B. Martini Bologna. C’est durant cette 
formation que j’ai pu travailler plusieurs heures par jour sur la composition de la bande sonore 
de l’œuvre cinématographique avec le réalisateur. Je créais en effet avec le cinéaste à mes côtés. 
 
65 
Mon objectif futur est de composer la musique de plusieurs autres films tout en utilisant cette 
approche et de voir les possibilités musicales qu’elle apporte tant au niveau de la perception du 
réalisateur qu’au niveau de ma perception influencée par l’image.  
5.2.1 Contexte de la pièce 
Avec David Slotema, nous avons commencé notre collaboration lors du workshop au 
Conservatorio di Musica G.B Martini Bologna, en Italie. J’ai amorcé la composition de la 
musique de son film With a thousand eyes durant ce séjour. Cette pièce raconte l’histoire des 
touristes de notre époque. Les images illustrent des gens se prenant en photo devant les 
monuments au lieu de prendre en photo ce qu’ils voient. Il y a une augmentation de ces gestes 
répétitifs et circulaires tout au long du récit. On voit ces personnes se préoccuper de leur 
apparence. La musique de l’œuvre évoque l’ironie de ceci avec les coups de percussions. 
J’illustre le mouvement circulaire de l’image en créant une valse dans la première partie. Plus 
le film avance, plus on découvre le côté sombre de celui-ci. La pièce devient obscure avec des 
textures sonores de cordes en glissando. La bande est élaborée de sons de synthétiseurs faits à 
partir de cordes qui sont eux aussi très graves et lugubres. Cette pièce a été écrite pour deux 
clarinettes, un quintette à cordes, un marimba, une caisse claire, des woodblocks ainsi que d’une 
bande sonore. 
5.2.2 Analyse  
Le début de la pièce est instrumental. Elle devient mixte dans la seconde partie et elle 
évolue en se transformant en musique électroacoustique à la toute fin. 
La première partie de celle-ci comporte un thème cyclique récurrent (mes. 25 à 100). Il 
est construit à partir de trois notes au marimba. Les notes La et Fa# brodent le Sol dans un tempo 
lent avec un rythme irrégulier au début du film (mes. 25 à 29). Le rythme devient 
progressivement régulier et rapide. Ce motif est entendu la première fois lorsqu’on voit le titre 




Figure 59.  : With a thousand eyes, mes. 25 à 29 
 
Les woodblocks, la caisse claire en rim shot, les cordes et les deux clarinettes 
apparaissent progressivement, car l’image du film illustre graduellement des objets ou 
personnes en train de tourner et danser. La musique complète bien le montage du réalisateur 
(mes. 46 à 52). 
Dans la seconde partie, les cordes reprennent en jouant des trémolos avec la sourdine 
pour créer un effet ironique (mes. 101 à 139). Le thème récurrent, interprété à la contrebasse et 
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(Laisser résonner les notes)
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Bartók. Il est parfois aussi jumelé à un glissando. Ces textures accentuent l’image qu’on voit à 
l’écran. Les personnes prennent une photo devant un objet durant un long moment. 
 
Figure 60.  : With a thousand eyes, mes.107 à 110 
 
Lors de cette partie, la bande sonore rentre graduellement pour amener la transition vers 
la troisième section du film. 
Le troisième segment de l’œuvre débute à la mesure 158. Les violoncelles jouent sul 
pont en trémolos à cet endroit. Puis, on réentend le thème principal en pizzicato à la contrebasse 
accompagné de cordes en notes tenues. On entend aussi le thème au marimba en homophonie. 
De plus, il y a des notes transformées avec un granulateur fait à partir du violon entendu 
aléatoirement dans la bande sonore qui accompagne les instrumentistes. J’ai choisi de créer cet 
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Figure 61.  : With a thousand eyes, mes. 169 à 178 
Cette section évolue lentement vers la noirceur. Pour créer cet effet de nuit, j’ai utilisé 
des sons de cordes et de frottements d’une aiguille sur un disque vinyle. Ils ont été par la suite 
traités dans le logiciel Cecilia. J’ai aussi créé un nouveau thème au violon que j’ai transformé 
et ajouté dans la bande sonore pour appuyer cette obscurité. Le motif de ce fragment est d’abord 
construit d’harmoniques naturelles sur la série de la corde de Sol. Puis, il y a plusieurs déviations 
vers d’autres harmoniques faisant partie des séries harmoniques de la corde de Ré, La et Mi. La 
bande sonore module ensuite graduellement vers la combinaison de la corde de Ré. 
 
Figure 62.  : With a thousand eyes, thème entendu dans le film. (7 :16 minutes) 
En plus de ce motif, on entend graduellement un amalgame de notes harmoniques, de 
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Figure 63.  : With a thousand eyes, mes. 320 à 329 
Elles sont éparpillées et superposées, ce qui crée un effet de crescendo aléatoire. Les 
violons sont toujours audibles, mais j’ai rajouté plusieurs sons qui ne ressemblent plus du tout 
à ceux-ci. Ils ont été créés uniquement à partir de l’instrument, mais modifiés à l’aide du logiciel 
Cecilia pour garder un lien et une relation entre les fréquences de la bande et les vraies sonorités 
des cordes entendues aléatoirement. L’œuvre se termine avec cette même pédale, sur un son 
complètement modifié à l’aide d’une modulation à -24 demi-tons qu’on retrouve dans l’effet 
Filter Warper de Cecilia (7 :58). Ce plan cinématographique nous illustre une croissance 
exponentielle de gens prenant des photos d’eux même devant la tour Eiffel. 
 
Il n’y a pas de musique au générique, car le film en contient du début à la fin. Le 
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5.3 Monster Box 
Monster Box est une pièce que j’ai créée lors de mon séjour de recherche à Lyon, en 
automne 2016 où j’ai eu l’opportunité de travailler avec Gilles Alonzo, compositeur de musique 
à l’image spécialisé en orchestration. Cette œuvre pour orchestre est une proposition musicale 
composée pour un court-métrage préexistant datant de 2013 et réalisé par Ludovic Gavillet.     
5.3.1 Contexte de la pièce et démarche 
Le travail que j’ai fait avec Gilles Alonzo consistait à développer un thème que j’allais 
par la suite réutiliser tout au long de l’histoire pour caractériser les différents monstres. J’ai donc 
commencé à écrire sans regarder le film pour développer des mélodies et des thèmes en fonction 
des émotions des personnages et de leurs traits sans dépendre du montage et des images. Il fallait 
être capable de deviner l’action de l’histoire, les émotions et les caractères des personnages sans 
voir le film. 
 Par la suite, j’ai opté pour une nouvelle démarche que celle habituelle. Normalement, 
lorsqu’on compose pour une œuvre cinématographique, on orchestre directement dans les 
séquenceurs et ensuite on écrit la partition. La problématique avec cette méthode est que le 
compositeur devient trop dépendant du montage. Il se limite parfois à certains tempos et à 
l’utilisation de certains instruments, car quelquefois, les banques de sons ont une sonorité 
médiocre. La nouvelle démarche est beaucoup plus longue, mais apporte de meilleurs résultats 
dans la composition musicale. Gilles Alonzo m’a donc influencée dans ce chemin. J’ai écrit ma 
partition en premier pour ensuite jouer toutes les parties dans le séquenceur. J’ai par la suite créé 
une note de programme qui allait accompagner ma pièce, ce qui permet à celle-ci d’être 
interprétée en concert sans le film.  
Je me suis donc inspirée de du support visuel dans la création de cette œuvre musicale, 




5.3.2 Analyse  
L’œuvre cinématographique raconte l’histoire d’une petite fille qui se cherche des petites 
maisons pour ses monstres. Elle va donc dans un magasin de mangeoire d’oiseaux et rencontre 
le vieux marchand qui les fabrique. La première fois, elle vient avec un petit monstre, la seconde 
fois elle arrive avec un deuxième monstre un peu plus gros. La troisième fois elle surprend le 
marchand avec un très gros monstre qui détruit tout sur son passage. De plus, le deuxième 
monstre mange la plante du vieil homme, ce qui le met en colère. Il les chasse donc hors de son 
atelier. Il finit par s’ennuyer et se réconcilie avec la petite fille en lui offrant une grosse maison 
pour le gros monstre. Le film d’animation comporte quatre sections. 
 La première partie fait référence au petit monstre. J’ai donc créé un thème récurrent 
pour les trois créatures que j’ai orchestré différemment pour chacun de leur grosseur et de leur 
caractère. Ce thème représente la petite fille aussi dans la première partie du film. Le thème est 
aussi transformé durant la pièce. On peut entendre des petits fragments de celui-ci un peu 
partout. 
Cette mélodie est d’abord entendue à la clarinette (mes. 5 à 12) en Ré majeur, en croche 
swing. Le marimba est à l’unisson avec la clarinette et celui-ci interprète des petites sections du 
thème pour les finir en trémolos. Cette doublure amène un côté sautillant et joyeux. La mélodie 
est accompagnée par une légère orchestration. Le plan rythmique est entendu aux cordes, 
pendant que les cors jouent des accords tenus en bouché. Les bassons, les flûtes, les hautbois et 
les trombones répondent au thème en imitant des petites sections de celui-ci en écho. La harpe 
accompagne le tout avec un rythme de triolet en croche.  
 
 
Figure 64.  : Monster Box, première partie du thème à la clarinette en Sib, mes. 1 
à 8. 
 
Cette mélodie est construite avec une appogiature de seconde mineure liée au Fa# en 
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construit principalement d’une montée d’appogiatures (mes. 6). La seconde partie de ce 
fragment est similaire à la cinquième mesure. 
Le thème est ensuite réorchestré aux mesures 13,14 et 15 avant d’être interrompu par 
l’entrée de la petite fille. Il est entendu à la flûte et aux premiers violons. Il surgit par la suite au 
piccolo doublé par le glockenspiel une octave plus bas. Cette couleur représente la légèreté des 
pas de la petite fille. Ce motif est accompagné d’une rythmique de croche pointée suivie d’une 
double croche aux woodblocks (mes. 17 à 22).  
Lorsque le premier monstre apparaît, j’utilise les quatre premières notes du thème avec 
un rythme décalé accompagné d’un accord de Si# diminué plaqué en staccato pour démontrer 
la laideur du petit monstre. La timbale joue aussi un Si# en glissando. Le thème est transformé 
avec une 4te augmentée au lieu du saut de quarte juste utilisé au début de la pièce. La créature 
est tout de même petite. J’ai donc confié le thème au piccolo (mes. 39). 
                                          
Figure 65.  : Monster Box, motif principal modifié au piccolo, mes. 39 
 
Le thème est par la suite exploité pour caractériser le deuxième monstre un peu plus gros 
qui apparaît dans la seconde partie du film (mes. 73 à 78). Il est donc interprété en Ré majeur 
par le saxophone alto et doublé au deuxième basson une octave plus basse. L’accompagnement 
en notes tenues comporte des instruments qui sonnent un peu plus fort, dont les trompettes, les 
cors, la clarinette basse et les cordes. 
Le motif du second monstre se développe lorsqu’il marche maladroitement avec le petit. 
Pour exprimer ce caractère, j’ai élaboré un accompagnement où on entend les contretemps 
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Figure 66.  : Monster Box, accompagnement en contretemps, cordes, mes. 87 à 97 
Le saxophone répond en jouant la mélodie rythmiquement modifiée, ce qui crée une 
atmosphère burlesque durant les mesures 89 à 103.   
 
 
Figure 67. : Monster Box, motif principal modifié au saxophone alto, mes. 87 à 
96 
Le thème du troisième monstre comporte plus d’instruments grossiers pour illustrer sa 
maladresse lorsqu’il détruit tout sur son passage (mes.118 à 123). J’ai donc modifié 
l’accompagnement de manière à créer une cacophonie, un peu comme dans un cirque. J’ai ajouté 
une descente chromatique dans le thème. Le rythme devient instable. Les cordes accompagnent 
encore une fois en contretemps. La deuxième trompette et la clarinette se doublent à l’octave en 
jouant la mélodie. Puis à partir de la mesure 122, le piccolo et la première trompette s’ajoutent 
et doublent la mélodie à la tierce. Ce crescendo orchestral accentue la colère du vieux marchand 
durant les mesures 118 à 124.  
Dans la quatrième partie du film, le thème est évoqué par la trompette aux mesures 179 
et 180. Le thème est sous-entendu dans l’harmonie. Il est orchestré aux bois, au glockenspiel, à 
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fille lorsqu’elle revoit le marchand après le malentendu (mes. 181 à 196). Le glockenspiel et le 
célesta évoquent le motif avec les croches répétées en saut de tierces. Le thème est rappelé à la 
harpe une dernière fois (mes, 212 à 215) avant la finale où il est interprété dans sa totalité.   
5.4 Conclusion 
Le séjour de recherche à Lyon et les ateliers de composition à Bologne m’ont permis de 
perfectionner l’écriture de musiques de film. La composition de thèmes avant de travailler avec 
l’œuvre cinématographique sous les yeux permet une meilleure écriture harmonique et 
mélodique. J’ai compris qu’il était important de passer par la partition avant de composer dans 
un séquenceur. De plus, j’ai réalisé qu’il faut être capable de bien communiquer ses idées au 
réalisateur lorsqu’on travaille sur son film. Une des solutions que j’ai expérimentée et qui 
fonctionne est de passer plusieurs heures avec le cinéaste pour qu’il puisse entendre le résultat 




Ce projet de recherche innove dans l’accessibilité d’une musique actuelle à un public 
familial, toutes générations confondues, grâce au métissage entre l’adaptation d’un conte du 19e 
siècle et la création utilisant diverses techniques d’écriture modernes. De plus, ma collaboration 
étroite avec l’auteure a engendré une fusion du texte et de la bande sonore, car l’adaptation de 
celui-ci est spécifiquement écrite pour être chantée. Aussi, la confection de nouvelles palettes 
sonores et de modes inexplorés selon le caractère de chaque personnage du récit contribuent à 
l’avancement dans le monde de la composition.  
Le projet de musique de film en collaboration avec le réalisateur est innovateur, car j’ai 
travaillé plusieurs heures en présence de celui-ci, ce qui a permis une grande flexibilité dans la 
communication. Cette approche amène une meilleure collaboration et permet aux compositeurs 
d’essayer plusieurs possibilités musicales rapidement. De plus, j’ai eu l’occasion d’explorer une 
nouvelle méthode de composition de musique à l’image lors de mon séjour de recherche à Lyon, 
en France. J’ai eu l’occasion de composer une pièce orchestrale pour un film, en passant par la 
partition avant de le séquencer sur celui-ci. Dans un avenir proche, je désirerais exploiter 
davantage cette approche dans l’écriture pour l’écran. J’aimerais aussi avoir l’occasion de 
travailler avec d’autres réalisateurs en employant la méthode que j’ai expérimentée à Bologne, 
en Italie, soit de créer en leur présence.  
La composition du conte musical m’a permis de me développer en tant que compositrice. 
Je n’avais jamais écrit une pièce aussi longue. Il était important de garder une fluidité tout au 
long de l’œuvre. J’aimerais dans un avenir proche explorer la possibilité de composer une 
symphonie à programme et un opéra. Mon objectif est de continuer à me perfectionner dans la 
création en relation avec une autre discipline. L’interdisciplinarité comporte certaines limites 
dans le processus de composition. La musique est d’ailleurs souvent dépendante du texte et de 
l’image. Je souhaiterais donc explorer d’autres solutions dans la création entre deux arts. J’ai 
par exemple commencé à faire le travail inverse en écrivant une histoire selon une idée musicale 
que j’ai déjà composée. J’explore actuellement l’écriture de scénarios de films dans le but de 
mieux comprendre le processus artistique et de pouvoir aussi intégrer les idées musicales dès le 
 
76 
début de la création des œuvres cinématographiques. Je souhaiterais incorporer mes idées 
musicales dans des scénarios que j’aurais écrits pour ensuite composer la musique avant la 
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Cette annexe comporte le texte intégral du conte Les enfants couleur d’or des frères 
Grimm comme référence à ma première idée de base dans la composition d’un conte musical. 
Les enfants couleur d’or 
Texte : Frères Grimm 
Traduction : Natacha Rimassion- Fertin 
 
Il y avait une fois un pauvre homme et une pauvre femme qui ne possédaient rien au monde 
qu'une petite cabane. Ils ne vivaient que du produit de leur pêche. Un jour que le pauvre 
homme assis au bord de l'eau tirait ses filets, il prit un poisson entièrement d'or. Tandis qu'il 
contemplait ce poisson avec des yeux étonnés, celui-ci prit la parole : 
- Bon pêcheur, écoute-moi, lui dit-il, si tu consens à me rejeter dans l'eau, je changerai ta 
misérable cabane en un château magnifique. 
- À quoi me servira un château, si je n'ai pas de quoi manger ? 
- J'y aviserai aussi : il se trouvera dans le château une armoire, tu n'auras qu'à l'ouvrir pour y 
trouver à souhait des plats de toutes sortes. 
- S'il en est ainsi, dit notre homme, je ne demande pas mieux que de faire ce que tu désires. 
- Oui, reprit le poisson, mais j'y mets pour condition que tu ne diras à personne l'origine de ta 
fortune ; si tu souffles là-dessus le plus petit mot, tout s'écroulera. 
Le pêcheur rejeta dans l'eau le poisson merveilleux, et prit le chemin de sa demeure ; mais à la 
place où se trouvait sa chétive cabane, s'élevait maintenant un château magnifique. Il ouvrit de 
grands yeux, franchit la porte et aperçut sa femme assise dans une chambre richement ornée, 
et vêtue d'habits précieux. Cette dernière était au comble de la joie. Elle s'écria : 
- Cher homme, comment cela est-il arrivé tout d'un coup ? je m'en trouve fort bien. 
- Et moi aussi, répondit l'homme, mais je meurs de faim ; commence par me donner quelque 
chose à manger. 
- Je ne possède rien, et je ne sais où chercher dans ce château. 
- Oh ! dit le pêcheur, je vois là une grande armoire ; si tu l'ouvrais ? 
La femme tourna la clef aussitôt et aperçut, rangés avec ordre, des gâteaux, des viandes, des 
sucreries et des vins. Elle poussa un cri de joie, et tous deux se mirent à faire honneur au repas 
préparé. Quand ils eurent fini, la femme élevant la voix : 
- Dis-moi donc un peu, cher homme, quelle est l'origine de toute cette richesse ? 
- Ne m'interroge pas, répondit le pêcheur, je dois garder le silence sur ce point, la moindre 
indiscrétion nous ferait retomber dans notre premier état. 
- Il suffit ; puisque je ne dois pas le savoir, je ne te prierai plus de me le dire. 
Cependant elle le tourmenta et le persécuta si bien, qu'il finit par lui avouer que toute leur 
fortune leur venait d'un poisson d'or qu'il avait capturé. 
Il avait à peine fini ce récit, que le château disparut ainsi que l'armoire merveilleuse, et qu'ils 
se trouvèrent de nouveau assis dans leur ancienne cabane de pêcheur. 
Notre homme fut donc forcé de reprendre son ancien métier. 
Cependant le bonheur voulut qu'il attrapât une seconde fois le poisson d'or. 
- Si tu me rends encore la liberté, dit le poisson, je te donnerai de nouveau le château et 
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l'armoire ; mais pour le coup tiens-toi ferme et gardes-toi bien de dire à qui que ce soit de qui 
tu tiens ces richesses sinon, tu les perdras de nouveau. 
- J'y prendrai garde, répondit le pêcheur. 
Et il rejeta le poisson dans l'eau. 
Quand il revint chez lui, tout avait repris son éclat et sa femme était radieuse mais la curiosité 
ne la laissa pas longtemps en repos, et deux jours s'étaient à peine écoulés qu'elle recommença 
à questionner son mari. Celui-ci finit par céder. 
Le château s'évanouit, et ils se trouvèrent dans leur ancienne cabane. 
- Tu l'as voulu, dit le pêcheur : grâce à toi, nous allons recommencer notre vie misérable. 
- Hélas ! répondit la femme, je préfère encore me passer de la richesse que de ne pas savoir 
d'où elle me vient. 
Le pêcheur retourna à ses filets, et quelque temps après il attrapa pour la troisième fois le 
poisson d'or. 
- Écoute, dit ce dernier ; je vois bien que je suis destiné à tomber entre tes mains ; emporte-
moi avec toi au logis, et coupe-moi en six morceaux ; de ces morceaux, fais-en manger deux à 
ta femme, deux à ton cheval, et mets en terre les deux restants ; tu n'auras pas lieu de t'en 
repentir. 
Le pêcheur revint chez lui avec le poisson, et fit tout ce que celui-ci avait recommandé. 
Il arriva que deux lis d'or poussèrent à l'endroit où les deux morceaux avaient été enterrés, la 
jument eut deux poulains de couleur d'or, et la femme du pêcheur deux garçons également 
d'une couleur d'or. 
Les enfants grandirent, ainsi que les lits et les jeunes poulains. 
Il arriva qu'un jour les deux frères dirent au pêcheur : 
- Cher père, permettez-nous de monter nos coursiers d'or et de nous mettre à courir le monde. 
Le pêcheur répondit avec tristesse : 
- Comment pourrai-je supporter votre absence ? Songez à l'incertitude cruelle dans laquelle je 
serai sur votre compte ; qui me dira ce qui vous arrive ? 
Les frères répondirent : 
- Les deux lis d'or vous donneront de nos nouvelles. Tant qu'ils brilleront d'un frais éclat, nous 
serons en bonne santé , si au contraire ils pâlissent, ce sera signe que nous sommes malades et 
leur mort annoncerait la nôtre. 
Ils partirent donc, et arrivèrent bientôt dans une auberge pleine de monde. À la vue des deux 
frères couleur d'or, on se mit à rire et à se moquer. L'un d'eux ayant compris qu'il était l'objet 
de ces plaisanteries, regagna la maison paternelle. 
Quant à l'autre, il poursuivit son voyage, et parvint au bord d'une grande forêt. Comme il se 
disposait à y pousser son cheval, des paysans lui dirent : 
- Il ne sera pas prudent à vous de pénétrer dans cette forêt ; elle est pleine de voleurs ; et s'ils 
aperçoivent votre couleur d'or et celle de votre cheval, ils ne manqueront pas de vous donner 
la mort. 
Mais le jeune homme ne se laissa pas effrayer ; il reprit : 
- Il faut absolument que je traverse cette forêt. 
Cela dit, il prit des peaux d'ours, s'en couvrit entièrement, ainsi que son cheval, si bien qu'on 
ne voyait plus luire la moindre petite place d'or, et il pénétra hardiment dans la forêt. Soudain, 
il entendit les broussailles s'agiter et des voix en sortirent et s'entretinrent tout bas. D'un côté 
on disait : 
- En voici un ! 
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Mais du côté opposé on répondait aussitôt : 
- Qu'on le laisse courir, c'est un pauvre diable, gueux comme un rat d'église ! 
C'est ainsi que le jeune homme couleur d'or arriva heureusement à l'autre extrémité de la forêt. 
Il traversa bientôt un village où il remarqua une jeune fille si belle qu'il crut qu'aucune autre au 
monde ne pouvait la surpasser en beauté. Il se sentit si épris, qu'il s'approcha d'elle et lui dit : 
- Je vous aime de tout mon cœur, consentez-vous à devenir ma femme ? 
De son côté, la jeune fille le trouva si fort de son goût qu'elle répondit : 
- Oui, je veux bien devenir votre femme et vous rester fidèle toute ma vie. 
Ils célébrèrent donc le mariage, et ils étaient au moment le plus joyeux de la fête, lorsque 
arriva le père de la fiancée. Celui-ci se fit présenter le marié. On lui montra le jeune homme 
couleur d'or, lequel ne s'était pas encore débarrassé de sa peau d'ours. À cette vue, le père entra 
dans une grande colère et s'écria : 
- Jamais ma fille ne sera la femme d'un tel homme. 
Et il voulut le tuer. Cependant la fiancée se jeta aux genoux de son père qu'elle baigna de ses 
larmes en disant : 
- Il est mon mari et je l'aime ! 
Le père se laissa fléchir ; toutefois l'idée ne lui sortit pas de la tête, que sa fille avait épousé un 
misérable gueux ; aussi dès le lendemain matin, s'empressa-t-il de se lever pour s'en 
convaincre de ses propres yeux. Quand il entra dans la chambre des époux, il vit dans le lit un 
bel homme de couleur d'or, et par terre étaient étendues les peaux d'ours qu'il avait 
dépouillées. 
Aussitôt il revint sur ses pas en disant : 
- Quel bonheur que j'aie pu contenir ma colère ! j'aurais commis une action bien déplorable. 
Cependant le jeune homme couleur d'or avait rêvé qu'il était sorti pour chasser un cerf 
magnifique; à son réveil, il dit à la jeune femme : 
- Il faut que je sorte pour aller à la chasse. 
Ces paroles inquiétèrent la jeune femme, et elle le supplia de rester, en disant : 
- Il pourrait facilement t'arriver un grand malheur. 
Il répondit : 
- Il faut absolument que je sorte. 
Il se rendit dans la forêt. Il ne tarda pas à voir paraître un beau cerf au port majestueux. Il le 
coucha en joue, mais le cerf disparut d'un seul bond. Il se mit à sa poursuite, à travers les 
ravins et les broussailles. Quand vint le soir, le cerf disparut complètement. Lorsque notre 
chasseur porta ses regards autour de lui, il vit qu'il était en face d'une petite maison dans 
laquelle était assise une sorcière, et il frappa à la porte ; une vieille femme vint lui ouvrir et lui 
dit : 
- Qu'est-ce qui vous amène si tard dans cette immense forêt ? 
- N'avez-vous pas vu un cerf ? 
- Oui, reprit-elle, je connais ce cerf. 
Et un petit chien qui était sorti avec elle de la maison se mit à aboyer fortement. 
- Veux-tu bien te taire, maudit roquet, s'écria ce dernier, sinon je t'imposerai silence d'un coup 
de fusil. 
La sorcière repartit d'un ton irrité : 
- Comment ! tu parles de tuer mon chien ? 
Et soudain elle le métamorphosa en pierre si bien que sa jeune épouse, ne le voyant point 
revenir, se prit à penser : 
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« Sans doute que ce qui me donnait tant d'inquiétude et qui me pesait comme un fardeau sur le 
cœur, lui sera arrivé. » 
Cependant le second frère qui était retourné dans la maison paternelle, et qui se tenait en ce 
moment auprès des lis d'or, en vit un s'incliner tout à coup. 
« Mon Dieu ! se dit-il, un grand malheur menace mon frère ; il faut que je parte sans retard, si 
je veux pouvoir lui porter secours. » 
Son père lui dit alors : 
- Ne t'en va pas , si je te perds aussi, que deviendrai-je ? 
Mais le jeune homme répondit : 
- Il faut à toute force que je parte. 
Cela dit, il monta son cheval d'or, se mit en route et arriva dans la grande forêt. 
La vieille sorcière sortit encore une fois de sa maisonnette, l'appela, et voulut l'attirer dans son 
piège ; mais il évita de s'approcher, et lui cria aussi : 
- Si tu ne rends pas la vie à mon frère, je t'envoie une balle dans la tête. 
La vieille fée fut donc forcée, bien à contrecœur, d'animer de nouveau la pierre et de lui rendre 
son état naturel. 
Lorsque les deux frères couleur d'or se revirent, ils éprouvèrent une grande joie, 
s'embrassèrent tendrement et sortirent ensemble de la forêt ; l'un alla retrouver sa jeune 
épouse, et l'autre son père. 
Dès que ce dernier aperçut son fils, il lui cria : 
- Je savais bien que tu avais délivré ton frère car le lis d'or, qui s'était incliné, s'est relevé tout à 
coup et a refleuri de plus belle... 
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Texte: Jean de La Fontaine
pièce pour choeur d'enfants
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Au coeur de le Forêt 





















Dans le cadre du concours de composition 
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Au coeur de la forêt
Non. Vib. : Ne pas vibrer. Son statique
Ord. : Le mode de jeu retourne à la normal.
Gliss. : Glissando
Vibrato aléatoire et non synchrone:  
   Le vibrato doit commencer petit et devenir plus large. 
   Puis il doit redevenir petit. Il doit être joué de façon 
   aléatoire et non synchronisé avec les autres musiciens.
Pizz Bartók : voir mesure.
Glissandos harmoniques Ad. Lib. :  
   Faire des glissandos harmoniques sur une corde
   (selon le divisi) du bas du manche vers le haut et 
   du haut du manche vers le bas. Faire ce mode de 
   jeu Ad. Lib.
Jouer sur cordes à vide derrière le chevalet aléatoirement:
   Varier la vitesse des arpêges tout en étant non synchronisé 
   avec les autres musiciens. Varier les nuances entre les deux 
   extrémités tout en étant non synchronisé avec les autres
   musiciens. 
Simili : Jouer le mode de jeu de la mesure précédente.
Concours Accès Arkéa
Stéphanie Hamelin Tomala
Pièce: Au coeur de la forêt
Pour ensemble à cordes
Note de programme
Cette pièce est inspirée du conte «Les enfants couleur d'or» des frères Grimm. Inspirant des 
sentiments d’inquiétude, de peur et de joie, la pièce nous transporte dans l’univers d’un 
personnage se promenant au coeur d’une forêt. Divisée en deux sections, cette oeuvre 
texturale nous permet d’explorer l’univers de ces bois. Dans la première section, des accords 
formés de grappes sonores de la gamme par tons ainsi que des intervalles de quintes 
diminuées se font entendre suivis d’un motif ascendant chromatique récurrent. Ensuite, la 
beauté de la forêt resplendit grâce aux glissandos et trémolos harmoniques qui la dépeignent 
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gliss harmoniques ad.lib.
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(**) varier les nuances entre les deux extrémités












Jouer sur cordes à vide derrière le chevalet aléatoirement
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(*) Varier la vitesse







Pour accentuer le decrescendo, un musicien parmi les 11 doit arrêter de jouer. 
Puis un autre doit arrêter de jouer jusqu'à ce que les 11 musiciens ne jouent plus. 
À la fin, il doit rester un seul musicien pour terminer la pièce.
22 Au coeur de la forêt




(Tous les instruments du score sont écrits en sons réels, exceptés pour les parties de piccolo et
de contrebasse qui sont écrits en sons lus, dans leurs registres respectifs)
3 décembre 2015





Clarinettes en Bb 1-2
 1 Hautbois
Bassons 1-2
Cors en Fa 1-2











(Tous les instruments du score sont écrits en sons réels, exceptés pour les parties de piccolo et de
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©Stéphanie Hamelin Tomala 2014
Au coeur de la forêt
Non. Vib. : Ne pas vibrer. Son statique
Ord. : Le mode de jeu retourne à la normal.
Gliss. : Glissando
Vibrato aléatoire et non synchrone:  
   Le vibrato doit commencer petit et devenir plus large. 
   Puis il doit redevenir petit. Il doit être joué de façon 
   aléatoire et non synchronisé avec les autres musiciens.
Pizz Bartók : voir mesure.
Glissandos harmoniques Ad. Lib. :  
   Faire des glissandos harmoniques sur une corde
   (selon le divisi) du bas du manche vers le haut et 
   du haut du manche vers le bas. Faire ce mode de 
   jeu Ad. Lib.
Jouer sur cordes à vide derrière le chevalet aléatoirement:
   Varier la vitesse des arpêges tout en étant non synchronisé 
   avec les autres musiciens. Varier les nuances entre les deux 
   extrémités tout en étant non synchronisé avec les autres
   musiciens. 
Simili : Jouer le mode de jeu de la mesure précédente.
Concours Accès Arkéa
Stéphanie Hamelin Tomala
Pièce: Au coeur de la forêt
Pour ensemble à cordes
Note de programme
Cette pièce est inspirée du conte «Les enfants couleur d'or» des frères Grimm. Inspirant des 
sentiments d’inquiétude, de peur et de joie, la pièce nous transporte dans l’univers d’un 
personnage se promenant au coeur d’une forêt. Divisée en deux sections, cette oeuvre 
texturale nous permet d’explorer l’univers de ces bois. Dans la première section, des accords 
formés de grappes sonores de la gamme par tons ainsi que des intervalles de quintes 
diminuées se font entendre suivis d’un motif ascendant chromatique récurrent. Ensuite, la 
beauté de la forêt resplendit grâce aux glissandos et trémolos harmoniques qui la dépeignent 

































































































Flûte - Piccolo 2
Hautbois 
Clarinettes 
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Jouer sur cordes à vide derrière le chevalet aléatoirement
simili
gliss harmoniques ad.lib.
Jouer sur cordes à vide derrière le chevalet aléatoirement
F
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(*) Varier la vitesse
(**) varier les nuances entre les deux extrémités
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Pour accentuer le decrescendo, un pupitre doit arrêter de jouer. 
Puis un autre doit arrêter de jouer jusqu'à ce que toutes les cordes ne jouent plus. 
À la fin, il doit rester un seul musicien pour terminer la pièce. C'est la contrebasse qui termine seule.
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Conte musical d’après le conte des frères Grimm Les 












































































Une contrée sauvage, un lac immense, presque une mer intérieure. À l’ouest, une nouvelle 
cité est érigée. Sur la rive opposée de la cité, un couple d’Amérindiens vit caché dans une 
profonde et dense forêt, car dans cet étrange royaume, sur lequel règne une méchante 
Seigneuresse, une véritable sorcière dit la rumeur, les gens de leur race sont enlevés et 
réduits à l’esclavage. 
 

































Je dois lui échapper. 
Reprendre ma liberté. 
Je dois lui échapper. 
Reprendre ma liberté. 
Liberté! 
 
Du courage, du courage, du courage, du courage, du courage Ora! 
 
Mais de quel côté conduire mes pas? 
Oh non. Oh non. Oh non.  
Oh non! Oh non! Oh non! La voilà! 
Vite, vite, vite, Ora vite, Ora vite. Vite! Vite! Ora! 
Tu ne m’attraperas pas! 
 
Sorcière : (Entrée de la sorcière : elle entre et regarde autour d’elle à la recherche d’Ora 
en adoptant un ton pour l’amadouer) 
 
Narrateur : 
La sorcière entre et regarde autour d’elle à la recherche d’Ora. Hypocrite, elle adopte un 
ton aimable afin de l’amadouer. 
 
Sorcière : (rire aux éclats!) 
Ora! Ora! Ora! 
Cesse de courir 
Je suis ta sœur! Alors, suis-moi! Viens à mes côtés. 
La richesse et le pouvoir, c’est ce que je t’offre. 
La magie peut servir, la magie peut servir! 
C’est la puissance! 
Ora, Ora, où es-tu? 
Petite fleur, je ne te punirai pas… 
 
Ora : 
Je sens battre mon cœur. 
J’ai peur, j’ai si peur de retourner là-bas. 
Ces paroles de douceur, je n’y crois vraiment pas. 
Je connais la couleur de son cœur, de son cœur scélérat. 
C’est un leurre, un appât. 





Reviens. Veux-tu m’obéir! 
Tu es à moi, à moi! À moi! À moi! 
 
Ora : 
Lâchez-moi! Vous n’avez pas le droit! 
 
Sorcière : 
Au marché, je t’ai acheté.    
Tu es mon bien, Ora, ma possession.   




(nerveuse) Je suis Ora, fille du soleil d’or. 
 
Sorcière : 
Ne me pousse pas à bout! Ora... 
 
Ora : 






Fille de lune d’argent! 
 
Sorcière : 
Mes pouvoirs sont grands. Je compte jusqu’à trois! 
 
Ora : 


















Poils de nez de moufette, vomi d’escargot! 
 
Ora : 
De la magie! Pure folie... 
 
Sorcière : 






AHH! Ah! Ah! Ah! 
 
Narrateur :  































J’étais Ora, fille des bois. 
J’étais Ora, fille des bois. 
Aimée du soleil d’or. 
Bercée par la lune d’argent. 
 
Quel désespoir. Quel destin noir. Ah! 
 
Je suis un poisson d’or aux reflets d’argent. 


































Le soleil se couche. La lune se lève et y mêle ses rayons d’argent. 
 
 
Chœur : (le chœur s’avance autour d’Ora) 
 
Ora le poisson, chasse la grisaille, robe d’écailles ou bien de coton. 
Sois fière de ton nom. 
Ora le poisson.  
Amie des bois, 
Amie des bois, 
Aimée du soleil d’or, du soleil d’or. 
Bercée par la lune d’argent, plonge en toi. 
 
Entends la voix. Entends la voix. Entends la voix.  
Qui depuis l’aube des temps nait avec tout être vivant. 
Entends la voix. Entends la voix. Entends-la.  
 
Que ton âme se colore de poussières d’or et de sève d’argent! 
 
Ora et le chœur chantent simultanément 
Ora : (reprend un peu espoir) 
Robe d’écailles ou bien de coton. 
 
Chœur : 






Entends ta voix. 
 
Ora : 
J’entends la voix. 
J’ai perdu la bataille, mais pas la guerre. 
 
Chœur : 
Ora le poisson, voilà son nom.  









Chœur : (Sortie du chœur) 
 
Narrateur :  







































Pêcheur : (Entrée du pêcheur avec entrain) 
Au petit matin, avec mes filets, je marche avec entrain. 
Je connais mon chemin. 
 
Je suis pêcheur. Je suis pêcheur. 
Je suis pêcheur. Je suis pêcheur! 
C’est mon gagne-pain.  
Une lanterne à la main, un morceau de pain, voilà mon bonheur. 
 
Du cœur à l’ouvrage. Je n’en manque pas. 
J’ai du courage. Je suis pêcheur! Je suis pêcheur! 
La la la la la, la, la la la, la la la la la la! 
 
Femme du pêcheur : (Entrée de la femme qui interrompt son mari) 
Mon mari! Mon mari! 
 
Pêcheur : 
Mon amie, ma mie? 
 
Femme du pêcheur : 
Attends un peu, c’est important! 
 
Pêcheur : 
Comment? Comment? Y a-t-il le feu? 
 
Femme du pêcheur : 









Encore heure que je t’aime autant. 











Femme du pêcheur : 




Pêcheur : (il la prend dans ses bras) 
Tu m’as fait une peur bleue. 
Encore heureux que je t’aime autant. 
 
Femme du pêcheur : 
Que je t’aime! 
 
Pêcheur : 
Que je t’aime autant! 
Retourne au campement prendre soin de vous deux. 
Mais pas avant… un autre savoureux…  
 
(Le pêcheur veut l’embrasser encore.) 
 
Femme du pêcheur : (la femme se dérobe en riant) 
Des baisers tu en as!  
Tu en auras de tout ton soûl, 
Si tu rapportes le plus beau des poissons, le plus gros des poissons. 
Sinon, j’ai bien l’impression que l’on se contentera encore de soupe au chou. 
 
Pêcheur : 
Vite que je revienne avec une truite arc-en-ciel. 
 
Femme du pêcheur : 
Que j’accompagnerai d’une sauce au miel! 
 
Pêcheur : 
Bonne journée ma mie! 
 
Femme du pêcheur : 
Bonne journée mon petit mari! 
 
Pêcheur : 
Bonne journée ma mie! 
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(Le pêcheur et la femme chantent simultanément) 
 
Femme du pêcheur : 
Bonne journée mon petit mari! 
 
Pêcheur : 
Bonne journée ma mie! 
 








































Pêcheur : (Le pêcheur reprend son chemin en sifflotant) 
« m ». 
 
OH! Ah, ah, ah!  
Quelle belle prise que voilà!  
Au poids que ce poisson a... 
Fumé, salé, séché, pané… pané! 
 
Ora : (Entrée d’Ora. Elle est un peu secouée) 
 
Pêcheur : 
Mais... par toutes les mers étoilées, un poisson d’une telle beauté. 
Cela ne peut exister.  
Un poisson couleur soleil.  
Jamais rien vu de pareil, une pure merveille… 
 
Ora : 
Qu’a-t-il bien pu m’arriver... J’ai l’esprit tout embrouillé. 
 
Pêcheur : (le pêcheur recule de stupeur) 
Je dois rêver... À n’en pas douter, ce poisson.... a parlé! 
 
Ora : 
Remettez-moi à l’eau.  
J’ose vous implorer.  
Monsieur le pêcheur, écoutez votre cœur. 
 
Pêcheur : 
Même si tu peux parler et respirer, remettre à l’eau mon souper serait vraiment idiot.  
Il faut me secouer.  
J’ai dû halluciner.  
Je ne vais pas croire à cette histoire.  






Oh et puis...    
J’en attraperai bien un autre... 
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(Il change d’idée et remet le poisson à l’eau avec beaucoup de douceur) 
 
Voilà joli poisson d’or!  
Reprends tes esprits, respire fort et te voilà partie! 
(Le pêcheur part à rire en soulevant les épaules de résignation. Il enroule son filet.) 
 
Ora : (Ora l’interpelle) 
Bon pêcheur! Bon pêcheur! 
 
Pêcheur : (celui-ci, surpris, se retourne) 
Que fais-tu là, toi? C’est inouï... une folie! 
Me voilà qui fais la conversation à un poisson... 
 
Ora : 




Merci joli poisson!  
Avec cet or, je pourrai acheter...     































La femme est prisonnière de la sorcière. Les mains liées, elle se fait trainer. 
 
Femme du pêcheur : (entrée de la femme. Elle est attachée) 
 
Sorcière : (Entrée de la sorcièce. Elle tient la femme prisonnière) 
 
Femme du pêcheur : 












Une sauvage de perdue. 
 
















Laissez ma femme tranquille! 
 
Sorcière : 





C’est un ordre! 
 
Femme du pêcheur : 
NON! (Elle s’effondre en larmes) 
 
Pêcheur : 
AH… Je meurs… 
 
 
Narrateur :  
Le pêcheur recule et s’effondre, blessé à mort. 
 
Sorcière : (avec sarcasme) 
Cesse de brailler pour rien. 
Cette sauvageonne, une larme à la moindre broutille. 
Je ne m’encombrerai pas de ta personne, mais plutôt te vendre au marché. 
Allez! Avance! 
 



























Narrateur :  





Bon pêcheur, bon pêcheur, revenez à vous, revenez à vous.  
Je suis désolé.  
Quel malheur.  
Je ne peux que pleurer sur vous. 
 
Narrateur :  
Par magie, lorsque Ora pleure sur le pêcheur, un éclair d’or englobe celui-ci. 
L’homme revient à la vie. 
 
Pêcheur : 
J’ai froid.  
Mais... mais...  
Je me souviens, un mauvais sort… une douleur au cœur… 
J’étais mort. 
 
Aucune blessure, rien! 
Par la magie de tes larmes, je suis vivant!  
Je dois maintenant délivrer ma femme!  
Partons Ora! Vite! 
 













Scène 1 : Le marché 
 
Narrateur :   
À la cité, c’est jour de marché. Sur la place publique, non loin du bord du lac, des étals sont 
dressés. On y trouve les produits locaux : poissons, légumes, également de la laine, un 
arracheur de dents, vendeur de cochons et... une tribune pour esclaves. 
 
 
Chœur : (Entrée du chœur) (Le chœur répète ce texte à plusieurs reprises) 
Pain frais du jour! 











(Entrée de la sorcière et de la femme du pêcheur qui est prisonnière) 
 
 
Femme du pêcheur : 
Vous avez tué mon mari… 
Laissez-moi retourner auprès de lui… 
Je vous en prie… 
 
 
Sorcière : (d’une voix nasillarde) 
Ah! Je n’en peux plus! Ah! Je n’en peux plus! Plus! Plus! 
Par mes pouvoirs infinis, que plus un son ne sort de cette souillon!  
Que la bouche de cette pie, de fil invisible, soit cousu! 
 
 
Chœur : (le chœur répète ce texte à plusieurs reprises) 
Approchez, approchez, approchez, approchez, des esclaves à vendre!  
Esclaves à vendre! 
Elle vaut la dépense! 
Approchez, approchez, approchez, approchez, des esclaves, des esclaves à vendre!  
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Scène 2 : La vente aux enchères 
 
Ora : (Entrée discrète d’Ora et du pêcheur. Ils se cachent) 
 
Sorcière : 











En plus, elle est muette. 
Chœur : 
Muette! Muette! Oh! 
 
Sorcière : 





Trois cents francs une fois, trois cents francs deux fois!  
Pêcheur : (le pêcheur sort de sa cachette avec assurance) 
 
Chœur : 
Oh! (Plusieurs « Oh! » Disparates) 
 
Pêcheur : 
Cent mille francs! Ce que vaut ce morceau d’or! 
 
Chœur : 
De l’or! (Plusieurs « De l’or! » Disparates) 
 
Sorcière : 
De l’or! Personne ne possède d’or au pays. Qui es-tu? Parle inconnu! 
Toi! C’est impossible! Tu étais mort....  
 20 




Vos mauvais sorts ne sont pas infaillibles. 
Écoutez! Écoutez! Écoutez, vous tous! 
Écoutez! Écoutez! Écoutez, vous tous! 
Cette femme n’est pas à vendre. Écoutez!  
Cette femme n’est pas à vendre, cette femme n’est pas à vendre! 
 
C’est mon épouse qui porte mon enfant, mon enfant! 
Et la personne la plus douce du monde. 
Sa liberté, il faut lui rendre! 
 
Chœur : 
Sa liberté, il faut lui rendre! 
 
Pêcheur : 





Villageois, cet homme est un menteur.  
J’ai acheté cette esclave il y a plusieurs jours. 
Cette esclave est à moi! Cette esclave est à moi!  
À moi! À moi! À moi! À moi! 
Cette écaille d’or aussi! 
C’est lui le voleur! Pendez-le! 
C’est lui le voleur! Pendez-le! Pendez-le! Pendez-le! Pendez-le! 


























Cette femme est une sorcière qui m’a changé en poisson!  
C’est pour qu’il faudrait ériger la potence! 
C’est pour qu’il faudrait ériger la potence! 
 
Chœur : 
La potence! La potence! La potence! 
La potence! La potence! 
 
Ora : 






Dans le trou le plus profond 
 
Sorcière : 
Emparez-vous de ce sauvage et de ce poisson! 






Je suis votre Seigneuresse! 
Qu’attendez-vous! 




Croyez-moi, cette femme est le mal incarné! 
Il est temps de délivrer notre contrée 
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Cette sorcière vole femmes et enfants pour les vendre au plus offrant! 
 
Chœur : 
C’est une abomination! C’est une abomination! 





Vous osez vous rebeller, me défier! Et bien tant pis! 
Vous ne pouvez rien contre ma magie! Contre ma magie!  
Je vais tous vous rendre en charpie! 
Je vais commencer par cette sauvage! 
Ah Ah Ah Ah (Incantation de la sorcière) 
 
 




Le pêcheur enfonce l’écaille dans le cœur de la sorcière! 
 
Pêcheur : 




















Ah… je meurs… 
 
Ora : 





Femme du pêcheur : 
Mon mari! Mon mari! Tu nous as sauvés! 
 
Pêcheur : 
C’est grâce à la magie d’un poisson doré. 
Merci Ora… 
 























Je suis redevenue humaine grâce à ton courage! 
Tu as osé défier cette sorcière. 





Une sorcière? Où cela? Une sorcière? Qui cela? 
J’ai peur, monsieur. J’ai peur, monsieur.  
Cachez-moi! Ah! Cachez-moi! 
 
Ora : (Ora  part à rire) 
Allons, madame, n’ayez pas peur, il n’y a aucun danger. 
 
Sorcière : 
Comme vous êtes gentille, jeune fille. Quel est votre nom? 
 
Ora : 
Je suis Ora. Je suis Ora! 
Fille du soleil d’or! Et de la lune d’argent. 
Je suis Ora. 
 






















Et tous ces gens réunis ici? 




Nous avons beaucoup à célébrer! 
 
Chœur : 
La liberté. La liberté. L’amitié. 
L’amour. L’amour! L’amour! 
 









































La liberté. La liberté.  
 































Livret écrit par Anne Tremblay
Conte musical pour 4 solistes, 
un choeur mixte et 2 pianos.
2




































































Narrateur:  Une contrée sauvage, un lac immense, presque une mer intérieure. À l'ouest,
une nouvelle cité est érigée. Sur la rive opposée de la cité, un couple d'Amérindiens vit
caché dans une profonde et dense forêt, car dans cet étrange royaume, sur lequel règne
une méchante Seigneuresse, une véritable sorcière dit la rumeur, les gens de leur race





































































































































































































































































































































































































































































































































Narrateur:  Essouflée, visiblement apeurée, une jeune amérindienne entre d'un pas vif dans la forêt. elle s'enfuie...
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O ra!- Ces se- de cou -
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Narrateur:  La sorcière entre et regarde autour d'elle à la recherche d'Ora. Hypocrite, elle adopte un ton aimable afin de l'amadouer.








(Entrée de la sorcière: Elle entre et regarde autour d'elle à la recherche d'Ora en adoptant un ton pour l'amadouer)
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Je suis ta soeur! A lors- suis -
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voir, c'est ce que je t'offres. La ma gie- peut ser -
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Au marché, je t'ai acheté.   Tu es mon bien, Ora, ma possession.  À genoux, demande pardon de t'être sauvée!









































































































































































































































































































































































Poils de nez de mouf fet- te,- vo mi- d'es car- got!-
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Mes pouvoirs sont grands
∑
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Je suis un pois son- d'or aux re flets- d'ar gent.-
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Narrateur: De la nuit au
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(Entrée de la femme qui interrompt son mari)
mon ma ri!
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Encore heureux que je t'aime autant.
∑ ∑
Dit-moi maintenant ce qui est arrivé...
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Des bai sers- tu en as!
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Bon ne- jour née- mon pe tit- ma ri!-
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(Le mari et la femme vont dans
 les directions opposées.) 














(Le mari et la femme vont dans


















































































































































































































































































































































































































































































∑ ∑ ∑ ∑ ∑
Scène 6




























































































(Entrée d'Ora. Elle est un peu secouée)
















































































































































































































































































































































































Qu'a t'il bien pu m'arriver... J'ai l'esprit tout embrouillé.








(Le pêcheur recule de stupeur)
∑
















Remettez-moi à l'eau. J'ose vous implorer. Monsieur le pêcheur, écoutez votre coeur.












Il faut me secouer. j'ai dû halluciner. Je ne vais pas croire à cette histoire. Allez, dans mon panier.
∑ ∑ ∑ ∑
Oh et puis...    J'en attraperai bien un autre... 
∑
&




(Il change d'idée et remet le poisson
à l'eau avec beaucoup de douceur)
∑ ∑
Voilà joli poisson d'or! Reprends tes esprits, respire fort et te voilà partie!
∑
(Le pêcheur part à rire en soulevant




Bon pêcheur! Bon pêcheur!




(Celui-ci, surpris, se retourne)
∑
Que fais-tu là,  toi?
∑








Me voilà qui fait la conversation à un poisson...








Merci joli poisson! Avec cet or, je pourrai acheter...    Mais, tu es blessée?
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ne- sau va- ge- de per due.- Une
f



















(Entrée de la sorcièce. Elle tient la femme prisonnière)
Narrateur: La femme est
prisonnière de la sorcière. 
∑ ∑ ∑
Narrateur:  Les mains
















∑ ∑ ∑ ∑ ∑ ∑
Ma femme!!!
&
∑ ∑ ∑ ∑ ∑
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∑ ∑ ∑ ∑ ∑ ∑
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. . . . . . . . .
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(Elle s'effondre en larmes)








































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































cheur, bon pê cheur,- re ve- nez- à
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vous, re ve- nez- à vous. Je suis dé so- -
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ø ø ø ø




















































































































































































































































































































































































lé. Quel ma lheur.- Je ne peux que pleu rer- sur vous.
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Narrateur:  Par magie, lorsque Ora pleure sur le pêcheur, un éclair d'or englobe celui-ci


























Narrateur:  L'homme revient à la vie


















































































































































































































































































































































































































































Aucune blessure, rien! Par la magie de tes larmes, je suis vivant! Je dois maintenant délivrer ma femme! Partons Ora! Vite!






































































































































































































Narrateur:  À la cité, c'est jour de marché. Sur la place publique, non loin du bord du lac,
des étals sont dressés. On y trouve les produits locaux: poissons, légumes, également de la
























































































































































































































































































































































































































































































































































































Qui veut des oeufs?
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(entrée de la sorcière et de la femme 








(entrée de la sorcière et de la femme 



































































Vous avez tué mon mari...
∑
Laissez-moi retourner auprès de lui...
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nis, - que plus un




























































































































































































































































































































































































































































































































































Es claves à ven dre!-










































































































































































































































































































































































































































































































Trois cents francs pour ma dame.- En plus, elle est mu ette.-
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(Entrée discrète d'Ora. Elle se cache avec le pêcheur)
∑ ∑ ∑
Scène 2





































































































































































































































































































































































































































































que vaut ce mor ceau- d'or!














































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































tez, vous tous Cet
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Pêch.
P. 1








ren dre.- Cet être im monde!- Cet être im mon- de- l'a en le- -
534
mf
Sa li ber- té,- il faut lui ren dre.-
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Cette é caille d'or aus si!- C'est
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Cet hom me- dit la vé ri- té!-










pois son- en or!!!






Si lence!- Cet te- femme est u ne- sor ciè- re- qui
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pois son- en or!!!







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ou l'en voy- er- pour rir,- moi sir,- crou -
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Pour rir,- moi sir!-
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C'est une a- bo- mi- na- -
C'est une a- bo- mi- na- tion!-

























































































































































































































































































































































































































































































































































Chas sons- la sor cière!-
Chas
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sons- la sor cière!-
Chas sons- la sor cière!- -
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suis re de- ve- nue- hu maine- grâce à ton cou-
 Lento q= 60
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O ra?-

















 Andante q= 76625










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































(Ora  part à rire)
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ra. Je suis O -






































Allons madame, n'ayez pas peur,












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Nous a vons- beau coup- à cé lé- brer!-
La li ber- -
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L'a mi- - tié.-
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La li ber- té.- La li ber- -



































































































































































































































































































































































































La li ber- té.- L'a mi- -
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La li ber- té.- L'a mi- -
La li ber- té.- L'a mi- -
La li ber- té.- L'a mi- -
té. L'a mi- -













tié en tre- tous!
tié en tre- tous!
tié en tre- tous!
tié en tre- tous!




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































dans le cadre de Inmics
Mars 2017
With a thousand eyes
Instrumentation:
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Clarinettes en Sib 1-2


























Cette oeuvre raconte l'histoire d'une petite fille qui se cherche des
maisons pour ces monstres. Elle va donc dans un magasin de mangeiore d'oiseaux et rencontre le
vieux marchand qui les fabrique. La première fois, elle vient avec un petite monstre, 
la seconde fois, elle arrive avec un deuxième monstre un peu plus gros. 
La troisième fois, elle surprend le marchand avec un très gros monstre qui détruit tout sur son passage.
Aussi, le deuxième monstre mange la plante du vieil homme, ce qui le met en colère. 
Il les chasse donc hors de son atelier. Il finit par s'ennuyer et se réconcilie avec 
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